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DU MARECHAL 

DE VILLARS, 



DE L’ANNE’E j 7li . 


A PARIS, 

Chez Claude Jombert , Quay des 
Au guftins , vis-à-vis la defcente du Pont- 
Neuf, à l’Image Notre-Dame. 
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A MONS E I G N EUR 

monseigneur 
LÉ MARECHAL 


DE VIL L ARS 

DUC ET PAIR E>E FRANCE, 

Commandeur des Ordres du Roy,, 
Gouverneur de Provence. 



O JVSE IGNEUK, 


Je ne 'vous degtiferajr point* 
l'embarras oi* M’a jette le dtjfeim 

i ïx 
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fcPlSTRE. 

e - / l)OWs prefenter l’Hifoire de I 
jotre derniers Campagne. Il 
r aut vous donner des louanges 
louvelles & délicates qui foient 
ijforties à vos grandes allions. 
L'éloquence elle-même pourroit- 
Ue exprimer noblement leurs 
lijferens caraéleres. 

Oppofé à un grand Capital - 
le j i vous ajfervijfés fon génie 
tu votre à Freidlingue 3 ne con- 
sultant que votre valeur ; vous 
emportés fur luy une viéloire 
datante fuivtc de plujïeurs 
xploits. A Stholojfen par une 
lliance merveilleufc que vous 
dites de la bravoure avec la 
gefe , vous forcés le rempart 
l'Empire * qu il 

^ préféra^ 


dejjendoït a 
tre prudence 3 
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fi ne vous bermetto/f 
combattre 3 * 'vôtre trieur qui 
'vous l ordonnoif . J^oH? décon- 

certes l? s dejjeins d'un autre 
General aufjî célébré a a, A4 al- * MaU 
’ p laque t j 'vous obligés les deux ° us 
Chefs de l'Armée des Alliez ^ b pf e 
a immoler a leur gloire la moitié •Eugcne 
plus de Troupes cque 'vous nenh oroüg 
facrifie’Z * l* dejfenfe de l'Etat . 
Jamais on ne connut mieux qu'un 
y and Général efl l’ame d'une 
Armée. Dés qu une blejfure fa- 
tale 'vous empêcha de mettre en 
ceuvre V intrépidité du foldat > 

il cejfa, de 'vaincre „ 

Enfin , MONSEIGNEUR, 

'vous triomphera Dcnain > 'vous 
oblige^ unertnemy habile & fer- 
me dans fies dejjeins , a lever un 
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^Eptstre. 

Sieff il avoït entrepris ; vous 
change^ tout a coup la face de U 
guerre.. Il attaquoit 3 il eft réduit 
à fe dejfendre x conquérant il de- 
vient le témoin de vos Conquê- 
tes j vous attire % les regards qui 
étoient attachés fur luy les voix 


fortune ne tait d’abord favorifé 
que pour rendre votre triomphe 
plus finçulier. Vous rende ^ aux 
lauriers de la France tout leur 
éclat j vous rappelle % a fes en- 
nemis l'idée de fes Campagnes . 
célébrés 9 gr en luy procurant 
une gloire nouvelle j vous confir - 
t ancienne quelle avait ac- 
Ma fotble éloquence sef 


qui publiaient fes louanges in- 
terrompent leur concert pour chan- 
ter les vôtres. Il femble que la 
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EPISTRE. 

force en vain de s'élever j**/qux 
'vos grandes avions r mais peut- 
être que ma Poëfie fera fîtes har- 
die & pl u$ heureufe.- 


D’un noble coup d’effai lier l’Aigle- à ton ciary , 


Vaincre le ccenr, l’efprit du cruel CamïOar , 
îorccr 1 Sthoioffèn un rempart formida.ljj c j 

Afleoir plein de prudence un camp impérrétra-' 
ble , 

Effacer les vainqueurs au champ de Ivlalpfa-f - 
quet , 

Du Batave éperdu renverfer le projet , 

Et d’ Eugène fixer la bravoure immortelle. 

Xjuand tu fis tant d’exploits tu fus feul ton moi 
délie , 

Et-feul tu t’élevas au faîte dé l’honneur , 

V 

Aftivité , fageffe , éloquence , valeur , 

A l’envi te portant au fein delà vi&oirc ,• 

Ont le foin tour à tour de difpenfcr ta gloire. 

Je fens que je fuis encor beau -■ 
coup au défions de mon fujet. Il 
**e me refte d'autre party a pren- 
dre ; que de 'Vous louer par le 



epistre. 

jîrtfp le récit de vos allions. P 
fuis dVcc un profond refpeft , 


MONSEIGNEUR , 


Vôtre très- humble & wés- 
obexïTant ferviteur 


GjI y O T DE PlTAVAI 


l. 
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DE VILLARs 
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- DE L’ANNE’E 171 x. 

». ■ .1 , , • • * 

E s Puiflfanccs de l’Eu^. ^ 
ropc liguées contre la . 
France , pour abaifler 
ce Royaume , &c pour 
élever EArchiduc au Trône de l’Ef- 
jpagne , après plufieurs campagnes 
où la V idoire avoir embrafle leur 
part y, écoienc encore tres-éioignées 
de la fin qu’elles s’étoient propofées.- 
1 -a Reine d’ Angleterre qui vit que 
ics Etats s’épuiloient d nommes & 
d’argent , que fes Alliez recueille- 
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elfe foacciaoit prefque tout Iciaix , 
prêt» l’ oreille aux proportions de 

<|uç:&1Lû£ fit- Le^Ecé- 

liminaires que ce Prince expofa c- 
toienc fi raifonnables qu’ils ne pou- 
voient pas être refulcz par une 
Princefle qui connoiflbic Tes inte- 
rets &: la véritable gloire des Sou- 
verains. Elle accepta ces propor- 
tions Sc invita Tes Alliez à con- 
courir à la Paix. Le Comte de G al- 
las Envoyé de l’Archiduc ofa blâ- 
mer hautement à Londres la Reine 


&C fon Confeil qui ayoient approu- 
vé ces Préliminaires. La Reine fen- 
fible à cette injure , deffendit à cet 
Envoyé l’entrée, de fa Cour 
poucfiiivic le deffein qu’elle avoit 
formé de donner la Paix à Ces Etats, 
maigre les oftaclcs qui s’élevèrent 
dedans dehors fon Royaume. 

- Deux. Partis divifoient l’ Angle- 
terre , les : XQrri& & le s Wigs. Les 
Premiers étoi^Lt foü rals aux ordres 
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Maréchal de Vtf/arj- m -, 

4c la Reine. Les autres s ^^fvpofanc 
l fes detfeins vouloient La. G ontU_ 
rkiation de la guerre > ce «fcmieir 
Parti n’etoie pas le plus; ' |>*a>iffan r ^ 
Malboroug à la tece des igs r A- - \ 

üftant à la Reine , donc les vû©5 
avoienr pour objer le biem public 
s'attira le reflentiment de cecc: 
PrincelTe. 

Parmi les Villes que le Roy pro^ 

^pofa, elle choifit Utrechc pour 
lieu des Conférences où l’on de — 
voit traiter la Paix. Elle ctic dan^_ 

la Harangue qu’elle fit à fon Par 

lement , qu'elle travailloit à pro^ 
curer à fon Royaume une Paix 1b— 

Hde & durable. Les "W igs infirmè- 
rent qu’on ne pouvoir point faire 
la Paix pendant que l’Efpagn© 
les Indes feroient entre les mains 
d’un Prince de la Maifon de Fr an— 
ce. Malboroug dans fa Harangue 
mit cette propofition dans tout fon; 
jour , & en difanr qu’il fouhaitoit 
la Paix , il ne donna le change à 

A ij 
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j. Campagne 

• On vit qu’il trahiiïoic Tes 
fentimens : mais le plus grand nom- 
bre des Seigneurs de la Chambre 
haute &C des membres de la Cham- 
bre bafle fe conformèrent aux in- 
tentions de la Reine. 

Les Plénipotentiaires des Puif- 
fjmces en guerre s’étoient rendus 
à Utrecht lorfqu’elles fe difpoferenc 
à faire la campagne. 

Le Maréchal de Montcfquiou 
ayant donné des ordres fecrets aux 
Gouverneurs & aux Commandans 
des Places frontières de la France 
depuis la Meufe jufqua la Mer, 
de faire des détachemens de leurs 
Garnifons , çes Troupes fe rendi- 
rent au mois de Décembre 17 n. 
dans les differens portes qu’on leur 
a voit r marquez , fans équipages, 
n’ayant que leurs armes , des outils 
à -remuer'la terre , bi des vivres 
pour quatre jours. Plufieurs de ces 
corps n’agirenc que pour donner de 
Mufles aUarluCS & «tirer Patten, 



Au Mdrtchal dt ^ 

tion des Alliez dans les endroits 
où Ton ne vouloir rien ejratrrepren.— 
dre. Pendant ce temps-là les autres 
troupes rompirent lés Eclufes de^S 
‘ Digues de la Scarpe & co -*nbJcrei^c 
le lit de cette Rivière aux enviro:*^*S 
de Marchienne & d’Hafi^ion 3 
dans i’efpace de trois quarts <dc fie y—, ~ 
le Canal qui établit la communie: ^ 

tion de Doüay à Lifte. C Z>n 
dans ce Canal de la terre Ôe de 
arbres en travers , fur lefcjuels ^ 

■ renverfa les ouvrages de rnaÇonn <= . ^ 
rie des Digues de la Scarpe , Sc 
ruines des maifons qui fer voient 
d’habitations à ceux qui croient 
obligez de garder ces poftes. On 
abatic auflr le Pont ù Vendin & 
plufieurs autres Ponts fur les rivie*- 
res de la Scarpe & de la Deuille „ 
dont les eaux dégorgèrent, ôc inon- 
dèrent toute la campagne voifme. 

Dans le même temps le Marquis 
de Goebriant qui s’étoit mis à là 
tete du détachement tiré des Play 

A n> 
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6 . * Campagne ~ 

ces proches de là Mer , s’a- 

vança jufqu à Liilers , enleva la 
garnifon de 15x3. hommes , fit rafèr 
les Fortifications que les Alliez y 
a voient faites. Les François fe re- 
tirèrent enfuice fort tranquille- 
ment. Les Alliez depuis ce temps- 
là ne purent plus rien conduire à 
Doiiay &c à Bouchain que par ter- 
re , Sc ils furent obligez d’envoyer 
leur Cavalerie au fourage bien a- 
vant dans leur pays. 

Pendant que l’on faifoit des pré- 
paratifs de guerre de part &: d’au- 
tre , la Reine d’Angleterre travail- 
Joit toujours au grand ouvrage de 
la Paix. Comme Malboroug nefai- 
ioic ufage de fou crédit que pour 
balancer l’autorité , &c déconcerter 
■les defieins de cette Princefie , le 
premier jour de l’année , fuivant le 
fti/e d’Angleterre , elle luy envoya 
aire qu’elle tfavoit plus befoin de 
Cs f e r vices , elle luy ordonna de 

* e ndrc toutes fc* Commifiions. U 
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tin M Arc ch al de V~* . y 

i e vit dcpoüillé de la CDH.arge de 
General des Armées dans les p ays _ 
Bas, de celle de Grand N^Iuîrredcî: 
l’Artillerie, &de celle de CZoIoncrY 
du premier Régiment des <Sarde ^ 


Quoyque la Reine l’annee préc 


dente eut éloigné de fa 
Du chef le de Malboroug 


our 


&: 


-Charge de Tréforier à Milord G 
dolfin , dont le fils avoit êpoufé 
fille de ce Général , elle lu y avez» 
néanmoins conlervé Tes bonra^ 
ygraces , &: elle avoir montré gu’e Jx 
ne fe laifïort point guider par 
caprice , quelle ne faifoit attei 7 _ 
tion qu’au mérité per fou nel. Ain/? 
Malboroug travailla feul à fa di£* 
grâce. 11 falloir que fes démarches 
FulTent bien irrégulières , puifqu’e]_ 
les n’écoient pas effacées par les 
grands fer vices qu’il a rendus , &I a 
gloire qu’il â acquifê à U tête des 
Armées des Alliez. Le Duc d’Or- 
mond Vieeroy d’Irlande fut choili 
f our remplir la place de ce Général ✓ 

A îiij. 





% ' : ‘ Cam P a s ne - 

\X 1 ^nce Eugène de Savoye ac- 
tiva à Londres apres la difgrace de 
Malboroug , plein du deflein : de 
continuer, la guerre j il ne fit ; que 
des Négociations infru&ueufes. Les 
Conférences s’ouvrirent à Utrechc 
le z<>. Janvier 1712,. Quelques jours 
après les Plénipotentiaires de Fran- 
ce firent leurs proportions -, les Al- 
liez firent aufïi les leurs , qu’ils ap- 
pelleront les demandes fpécifiques* 
à la réferve de celles de la Reine 
d’Angleterre , elles croient fi inju- 
ftes , que l’on jugea que ceux qui 
les faifoient avoient le deffein de 


perpétuer la guerre. 

Pendant le cours de ces Confé- 
rences le Comte d’Albermale qui 
commandoit les Troupes des Al- 
liez dans le Pays-Bas , comme le 
plus ancien Lieutenant Général , 
apres avoir fait divers voyages a 
. Mops } Bru Xe lles & à plufieurs au- 
tres Villes plus éloignées , fit faire 
. ^elqu es mou vcmens vers la Sam- 


du Maréchal de ViCd& ^ 
brc , pour donner lieu de croire 
. qu il vouloit faire une entrenr if 
dececoté-là. Il fe rendit enfuit 
. en pode à Doüay -, comme i l aVoi 
donné ordre aux Garnifons dee Liüc 
Bethune , Tournay ôc Doüay de? 
marcher > & qu’elles dévoient £ tf 
fouteuuës par celles d’Aire, IvXenin 
Courtray , Ach Oudenavde i 
Te trouva le i. Mars deux laeure .^ 
avant le jour devant Arras avec 

corps d’environ feize mille Jiom 

mes , vingt canons ou mortiers 
&: trois cens chariots de munitions* 
il s’empara du Fauxbourg,il Ac ;ec * 
ter quantité de Bombes &: de Bou- 
^lets rouges dans la Ville fur u n 
grand Magafin de fourages , 
lue prefqu’entierement confumé. 
ia Garnifon d’Arras fît une fortie 
. & cliafla les Ennemis du Faux- 
bourg j qu’elle brûla pour les em- 
pêcher de s’y loger. Le Sieur de 
..Bclzunce Brigadier , s’étant trop 
avancé , fut blelfé &: pris. Ils fe te- 
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Campagne 

‘W avec beaucoup de prccipi-- 
1. Les Hollandois fe flattèrent 
cet exploit ôtoic aux François 

oyen d’entrer de bonne heure 
mvpagne. . • 

*. 0>I "munes frondant les 
° ns de >» Reine d’Angleter- 
xarmnefent les dépenfef de la 

f & * e eorrva ingèrent crue 
yaume avoir fourni 'beaucoup 
, de ‘on contingent tandis 
es autres Alliez n’avoienc pas 
» o" juftifia que les 
generaux avoient donné les 

T ’" 5 <ïuc leur contin- 
ourlefervKc de Mer, tü en 

1 ® moitte mo i ns pour les* 

depenfes. Que le feu £rn- 
^ 1 Archidue ifavoieht exi 
a^îie de forces entretenues' 
epens qu’un f eu l Régiment 
&nta{Fms en 171*. 
er,c * a nt aue la Campacrne 
^îfoit de part & d’au-r 
iCes exp c ^ ition s- Sgr^t— ' 
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éiu Uarcchdl de Ÿillars- _ 
termoer Colonel & Brigadier ï-^ 0 |. 
landois étant forti de Mons au mois 
de Mars avec un dttacheraenc «fc 
fix cens chevaux, tant Cavalerie , 
Dragons , que Huflars & quelque' 
Infanterie , enleva cinquante cr Jhc- 
vaux des vivres qui étoient an p>&- 
turage prés de Solre le Château. 
Le Marquis de V ivant , Lieutenant 
general } qui commande à Mau bou- 
ge , étant averti de cette marc H e y 
détacha le Sieur de Fraula Colonel 
Lfpagnol , avec trois cens chevaux 
&T trois cens cinquante fantaflins r 
pour aller combattre les Hollan- 
dois : il les trouva au VirTagc de 
Malplaquet où ils faifoient halte ; 
il les at raqua &: les enfonça Tans 
leur donner Je loifir de fe recon- 
nortre % ils prirent la fuite fans faire 
ferme en aucun endroit. On les 
pourfuivit pendant trois quarts de 
J*eue à coups de fufil & de mouf- 
let. On fît cent huit prifonniers y 
Sgravermoer fut du nombre. Ont 
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tt. CdmpAtrnt 

\eut enleva plus de cent chevaux* „ 
outre ceux qu’ils avoientpris , &£ le 
Sieur de Fraula revint à Maubeuge 
avec cette dépoüille. Dans un petit 
combat un Général dcploîra toute 
fa fcience comme dans une ba cail- 
le, & quoyque la gloire de ces deux 
aétions ne foit pas égale , le mérite 
eft fouvent égal. i 

Les Ennemis ayant entrepris 
d’enlever trois cens hommes qui 
gardoient le pofte du Câteau Ca.m- 
brefis , formèrent un corps des Gar- 
nirons de Dotiay de Bouchait** 
ils paflérent l’Efcaut , & occupé' 
rentun défilé avantageux pour leur 
retraite. Ils firent un détachement 
pour exécuter leur projet j mais 
n’ayant pu arriver qu’au jour à de- 
mie lieue de ce pofte , le Marquis 
de Vieuxpont qui commande a. 
Cambray , £c forcir une partie de 
fa gamifon & 1 obligea de fe re- 

Br “ “ ^nœ. , 

. In S c nic Urs pjollandois ayanc 
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du Maréchal de Villars . T 

eu ordre de fortifier le pofio 
TEclufe fur la Senfée , qui 
qu’à deux lieues de Doiiay , à ta ne 
Üeuë d’Arleux & à quatre lice ta es 
d’Arras , a voient déjà élevé cjtaei-^ • 
ques ouvrages , &C. le pofte étoi c en 
état de deffenfe , d’où l’on pou voie 
troubler la communication entre- 
cette Ville &c Cambray » &C s’afTci- 
rcr le libre paflage de la SenEce. 
he Maréchal de Montcfquiou ne 
voulant pas donner le temps aux 
Hollandois de fe fortifier davan- 
tage dans cet endroit , détacha, le 
Comte de Broglie , qui partit d’Ar- 
ras avec trois cens hommes par 
bataillon des garnifons de cette 
Ville , de Bapaume 8c de Cam- 
bray , & avec quelques Cavaliers 
te Dragons. Ils arrivèrent la nuit 
auprès de l’Eciufe , ils rinveftirent 
lendemain au matin , ô£ ils Ce 
difpoferent à attaquer ce pofte, 
quoyqu’iJs n’euffent que quatre ca- 
n °ns 5c deux mortiers. A la fecon- 


\ 
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»A C*mp*g*e ? . , 

de décharge les Hollandois bac ci- 
leuc U chamade & Te rendirent 
prifoamers au nombre de cinq cens 
fantaÛÀns & deux cens cavaliers , 
fans y comprendre les Officiers - 
Savary y célébré Parcifan , fut en- 
veloppé dans cette difgrace. Ils fi- 
rent tous menez à Arras avec leurs 
chevaux , leurs armes &c leurs ou— 
tils : on démolit entièrement les 
Fortifications. Voilà les préludes 
du grand avantage que les François 
eurent cette Campagne. 

Le Prince Eugène n’ayant p u 
obtenir de la Reine d’Angleterre 
que Malboroug commandât l’Ar- 
mée Impériale fur le Rhin , quoy- I 
qu’il eût demandé ce Général aU 
nom de l’Empereur , & voyant que 
toutes Ces infinuations étoient inu- 
tiles , retourna à la Haye pour y~ 
délibérer fur les projets de la Cam- 
pagne. Les Cotnres àc Zinzindorf 
de Confbrua plénipotentiai- 
res Impériaux > de rompre le 


ni 
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d# Maréchal de yillars. j- 

Çongrez d’Utrecht , infiftex-cnt a 
jdcmati-d.ee que les Plenipoten ciaircÿ - 
de France feroientune réponfe par 
écrit aux demandes des Alliez , 
donc la plupart étoienc exorb»i chan- 
ces. Les Plénipotentiaires François 
répondirent qu’ils donnoienc leur 
confentement aux demandes de la 
Reine d'Angleterre * qu’à l’egard 
des autres proportions que les Al- 
liez avoient faites , ils les foumet- 
toienc à la décifion de cette Prin- 
celTc t.ils évitèrent, pat cette ré- 
ponfe le piege qui leur écoiccerKiu, 
de ils continuerenc leurs négocia- 
tions. Le Prince Rugene qui avoiç 
échoué dans pelles qu’il arvoit fai- 
tes à Londres 9 £e rendit à TJttcchc. 

On jugea d’abord qu’il avoit le def. 
fein de rompre le cours des Confé- 
rences : mais ne voyanr peur être 
point de jour à cette entreprife , 
il partit le lendemain, pour aller • 
jouer le rôlle. de Général, qu* luy 
trft plu S nanard que ccluy de Né- 
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goûateut. U fe rendit à Tournay , 
où il tint plulieurs Confeils cie 
guerre avec les Généraux des ITol- 
landois &; des Princes d’Allema- 
gne. 5 

Quoyque le Maréchal de Vil- 
lars , qui commande en chef l’Ar- 
mée du Roy en Flandres fùc à la 
Cour, il ne laifioit pas de veiller aux 
mouvemens des Alliez , & de don- 
ner fes ordres pour déconcerter 
leurs defleins , & de là fa vigilance 
& fa conduite influoicnt fur les 
Troupes. 

Les Alliez ayant aflemblé une Ar- 
mée de trente- cinq a quarante mille 
hommes vers Orchies, le Maréchal 
de Montefquiou fit marcher quel- 
ques bataillons vers la Senfée pour 
en difputer le palfage , &c il aflem- 
bla un corps de troupes qu’il tira 
en partie de plufieurs garnirons , &C • 
qui croit fuifif^ polir tenir tête 
aux Alliez. Leu r av^ntgarde parut! 
de 1 autre côcé-^ç la rivière : mais 
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du Maréchal de Villa r- s- . T 

voyant la bonne contenance; cj e 
Troupes du Roy , &c jugeant: c^u’i 
en arriveroit inceflamment dautrcj 
pour les foutenir , ils fc retirèrent 
vers Doüay. Ainfi les Alliez s’ef for- 
cèrent en vain de fe rendre maîtres 
de la Senfée , àc les François ,cn 
s’oppofant à ce dciïein fe mirent 
.enétat de remporter les avantages 
qu’ils ont eus cette Campagnes 
Le Maréchal de Villars ayant pris 
congé du Roy partit de Paris- pour 
fc rendre à l’Armée de Flandres m> 
°u le Maréchal de Montefquiou 
avoir déjà donné les ordres nec ef- 
fcires pour affembler les Troupes 
par cantonnement , pour le pré- 
parer à l’ouverture de la Campa- 
gne. Le Maréchal de Villars arriva. 
a l’Armée , qui s’aflembloit le long, 
de la Senfée. La Cavalerie étoit lo- 
gée à couvert depuis Cambray juf— 

^ui à trois» lieues au delà d’Arras.. 
Les Alliez^ Le campèrent prés delà* 
Scarpc au delà de Doüay . , . 
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ELu tnèmc temps le Duc d’Of-" 
mond partit de Londres pour aller 
prendre en Flandres le commande-»- 
ment de 1* armée Angloife. Le Com- 
te de Strafforc , par ordre de !&■ 
Reine préfenta aux Etats G éne- 
raux un Mémoire fervant de répon- 
£c à la Letcre qu’ils avoient écrire à* 
cette PrincelTe pour luy demander 
qu’elle fit fes efforts pour la c or%ri^ 
nuation de la guerre. Dans ce A'Co- 
moire la Reine detnandoie une re- 
ponfë prompte & pofitivc lur ce qu^ ' 
l'Empereur , l’Empire & les Holian-* 
dois dévoient fournir pour la guer- 
re de Elandrcs ,, d’Efpagne & de 
Portugal , l’arme ment maritime , 
les fubiîdes en argent qui avoienC 
été promis à quelques Princes. La 
Reine ayant ou\*crt les yeux ne 
vouloic plus donner quefon contin- 
gent ; On convint que pour la guer— 
re d’E^agne de de Portugal l’An-- 

qU r n 

1 Empc rCüf ^ jçs Etats Gc- 



.du Maréchal de Villtzy^ 
néraux les deux autres tiers 5 
très articles ne furent pas reg 
L’Armée de France s'ali 
pour camper eh front de ban 
l'infanterie 1 était cantonnée , 
l’Etrun fur l’Efcaut prés de 
charn y jufqaà Montenenc- 
occupant tous les paflages- 
* Scarpe & de la Senfée & des 
qui font au de-là d'Arras ; la 
Jcric pour la commodité du 
ment & des fubfiftancesétoir 
buee depuis le Catelet vers la 
ce dc l’Efcaut , jufqu’à Cou 
entre Avefnes4e- Comte &: I 
Jf 115, Elle avoit ordre de rnarcl: 
lignai de rrois coups de G 
L infanterie s’étendoh encor» 
p 11>a Arras pour être prête a s\ 

1 er aux mouvemens des Cor 
rez. •* »i« 

Les Impériaux & les Hblla 
lupérieur$,^ry nombre aux Frai 
£** cc quel*^Exupereur avoit fa 
^ Flandres plus de vingt 

B ij; 
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nv\Wc homme s, Ce flattoient défaire 
des conquêtes qui leur ouvriroienc 
Ventrée de là France. Le Prince Lu- 
ge ne dont le génie vif,entreprenanc 
cft propre à conduire un grand, pro- 
jet , les encrecenoic dans leurs efpe- 
rances. Le Maréchal de Viiiars a. 
toutes les qualitez que les François- 
demandent dans leur Général pour 
fervir de fondement à leur confian- 
ce , fe préparoit à arrêter le cours 
des vaftes defléins des Alliez. 

Les armées de part & d’au t ne 
campèrent.. Celle des Confédéré^ 
avoit Ion quartier à Lewardes , ap- 
puyant fa droite à Fetin , la gaucLo 
à Pequencourt , ayant Doüay der- 
rière elle. L’armée de France avoir 
fon quartier .général ,LO ifi , fa droi — 
rc ^ ur V^iéaut entre Cambray SC 
Bouchain , la gauche aux lignes cLe 
Crinchon prés . d’Arras la Senféo * 
feparoit les dcu x armées. Les Al- 

J%L e r Cerent: dcs Ponts à Neufville* 

^rl £fiauc aildcffa ^4e Bouchai^ 


Digitized by Google 



du Maréchal de Villar s- Z 
fur lefqucls ifs firent paiïer trent, 
bataillons, huit efcadrons V ii lff 
pièces de canon, fous* les ordirc^s Jf! 
-Général Fagelj les armées i\ Il cn c 
• d abord fort tranquilles de parc <§> 
d’autre.. î •• M '-.i oc 

Le Maréchal de Villars fie - j faire 
une coupure pour jetter les eaux 
«de la Senl'ée enire Bouchain 
-trun*. Il fie faire deux éclufcs à: 
Cambra y , l’une pour remplir les 
xoi{ez.,de l’eau, de l’.Efcauc 9 & 

J autre pour retenir l’eau de cette 
wviere qui inondoit & le répandoic 
•des deux càccz r un quart de lieue 
au deffus de la Ville; 

1 Le Prince Eugene & 1er Duc 
d«E)rmond Ce rendirent à leurs Ar- 
^ces. JLc premier General prie Con 
Quartier à 1 ’ Abbaye d’Anchin , le 
fécond General- prit le fienà l’Ab*. 
,baye de M.archicnnes. L’Infante- 
' nc de i’Arméç duiPrince Eugene 
avoit Ci droite à iGocLezin fur fc 
Rideau da .Moulinet, la gauche à . 
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EcaiUon \ a Cavalerie croie cârtf- 
pée derrière en fccon.de ligne. LXin- 
lancche du Duc d’Ormond avoir 
droite à Ecaillon &, fà gauche vers 
Heiefmcs , prés du bois S. Amand > 
& la Cavalerie derrière. Les Confe-* 
derez comptoient dans leurs 'Trou-- 
pes cent cinquante-cinq Bataillons 
de Campagne A: deux cens foix an- 
te- do uze El cadrons Xans y comp ren- 
dre foixante-douze Bataillons SC 
quelques Efcadrons répandus dafis 
les V iiles de la Frontière, ou fer vans 
de Garnifon aux Places les plus re- 
culées. Leurnombreule Armée, for- 
te de plus de vingt mille ho»rnm cs 
que celle des François formoit deux 
corps féparez par un petit efpace <de 
terrain. L’Armée du Prince Eu 
occupoit la droite du Camp; eli c 
écoit compofée de Troupes Impo- 
riaies , Holiandoifes , Heffoifes 
Pahcines. Les Trompes Pruffienrves, 
Saxonnes , dé u^nover , de Wol~- 
icmbuccl , def^j# cira Gottorp -, 



du Maréchal de Villarr . • ^ 

qtroy qu’elles fuflenc à lafolde d* .An- 
gleterre , & qu’elles dûfTenc erre 
commandées par le Général de cec-^ 
te nation , campoient dans l’Armée 
du Prince Eugène. L’Armée oorn-*-- 
m and ce par le Duc d’Ormond con- 
çoit dans les -troupes Angkûfes au 
nombre de dix- huit mille hommes.. 

Le Prince Eugene propofa. au 
Duc d’Ormond de mcler toutes ces» 
differentes nations, en fort e qu e les • 
Rcgimens Anglois , EcolTois Ir- 
iandois fuflent comme entrelaflêz 
parmy les Troupes Allemandes Sc 
Hollandoifes jamais le Duc d’Or- 
roond ne jugea pas à propos de fki* 
ce mélange , appréhendant avec 
raifbn de donner par là atteinte au 
commandement abfolu qu’il vou- 
loir conferver furies Troupes que 
la Reine d’Angleterre luy avoir con- 
fiées. 

Le Maréchal de Villars jugeant 
^e les Alliez voûtaient palier i’Ef- 
, fit faire un fourage général 
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: tendue de trois lieues 
ntdroirs où ils dévoient 
alla avec huit cens che- 
moître le terrain jufqu’- 
Sauîfoy , vers la Selle.. 

Armées des Alliez pa £- 
caut fur plufieurs Ponts 
de Bouchain & allèrent 
long de la riviere de Sel- 
: ainfi derrière elles Con- 
ciennes & le Quelnoy. 
Eugene prit Ton quartier 
puyant fa droite à Noyel- 
l’endroit où la Selle fe 
.’Efcaut , fa gauche étoit 
Le Duc d’Ormond avoic 
ite prés de Saulfoy , &: fa 
rs Briatre à trois lieues 
leur , ayant pris fon quar- 
mes, 

ement obligea le Maré- 
•ars de quitter fon camp 
1 Armée .ayant remonté 
Efcaut prit fon quartier 
une lie U e & demie au 

deiïus> 
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**» dé Cambray > £ 

l’ Aimée f«t appuyée aU C .-i* & 
Louche vêts Cambray. Axr.fi tour 

&brcûs fcitrouva «cupc ^ 

Confederez. ileniagne un ren- 

iais ayant reçu d All=ma& 
fortme treize bataillons & «le neui 
r i hife te Comte de Bro- 

efeadrons laitla 1 • dc vieux- 

slieàl - £clufe,le Marquise ce 

pont à Atlcux , pour S j 

' côcc-làles paffages de 1 Efcaut de 
la Senfte U de la Scatpe -, parce que 

k Courte d-Albe^alcvouU^ q^ 

les Convois fuffem ^ Valen- 
garnifons de Coud . & cour fcs 

cicnncs qui iaiioiei ni “ rEf _ 
continuelles , campo l ^ b c ÆOr n S , 
? ut & .aScarpea^^ c c ^ 

de Troupes L^ Map^ de Tm . 

e ” S avec°un dé Vachement vers Va- 

gn avec un “ _ , A „,r nov nour veil- 



^ a lar ^^Terd^Convois des 
poui ln^l vllctc c 

ÀUicz. 


i 
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Toute l’JEuropc avoit les yeux 
attachez. fur le Prince Eugene. On 
attendoit qu*il feroit l'ouverture de 
la Campagne par quelque -Siégé d’épi 
clac- La fuperiarité de fon Armée 
l’ardeur avec laquelle il embralTc- 
les cntrepri£cs les plus difficiles ôc 
les plus nazardeufes des qu’elles luy 
promettent de la gloire , l'avança-; 
gequ il avoit 4c jouir de la confiai: 
ce des Alliez , ne permettoient pas 
de taire d’autres conjectures. Ce- 
pendant il f uc p r cs de deux mois 
Tans prendre aucun parti , & on au-‘ 
a»c dit <ju*ii ecoit dans l'inaction 
** a a n nt ^ride à p lu fleurs Trou?» 

pes Allemandes , il ne leur eût per- 
mis d aller faire la guerre à quel- 
qu« villages des Pm vinces circon^ 
voifines 5 ©d 4e pillage & le feu la if-) 
< «riftes veftiges de leuif 

il ne ^è noncenra nas daihrmer 
la ftonttene de ù ft^die , : il dé- 
ïaciia cavtrondcirx^jc hommes , 
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Au Maréchal de Villar-jF _ . 

Cavaliers , Dragons , HufHairs 
les ordres du Comte de Gro v c? £hein% 
pour pénétrer plus ayant dans 
Royaume. Ils paflerent entrée 
■&la Capelle , traverferent un c jp af .__ 
tie des Diocefes de Rheims 
Chiions. Ils ne fc raflTenifc> ic^renr 
•qu’à vingt-cinq lieues du camp. J/ s 
pillèrent quelques Villages cjui fc 
trouvèrent fur leur route ; ils en- 
levèrent des otages pour la sûreté 
des rançons qu’ils demandoïent. 
Ayant paffé la Haifne ils 

arrivèrent 

-a fainte Menehoud , pillèrent les 
fauxbourgs , firent le même rava, 
g e dans plufieurs villages du Ver- 
dunois , ôc étant entrez dans les 
Etats de la Lorraine , ils paflêrent 
îa Meule à S . Mihel & la Mplèile 
a Pont- à- Mouflon , d’où ils djtrigc- 
re nt leur route vers le pays de la 
Sarc. Us continuèrent leurs exeeuf- 
tions militaires dans plusieurs vU- 
lag^ du pays Meflin ; ils en brûle- 
fent contre les loix de la guerre 

Cij 
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quelques-uns qui payoiemt contri- 
bution à Landau. L’cxcrerae dili- 
gence que firent ces T onpes leur 
:toit nécefTaire pour n«=î pas laiffer 
e temps aux Païfans de jprendre les 
irmes , ôc afin qu’elles * ie fulTent 
tas jointes par les dctad^P-^ 511 ^ 115 S ue 
ï Maréchal de V illars fi « P^dr fous 
es ordres du Marquis der -S- F re mont 
\L des Çomtes de Coig^ * r * 1 ue S. 
vtaurice , vingt heures » £^ re5 4 mar? 
:he du Party des Alliez - 
Pour intimider da'*-^î i nta £® j e $ 
?aïfans, le Comte de <5 r oyefteiiiî 
publioitque vingt-cinc^ «dlehom. 

U * . w<?d. 

le fui voient. Cette ro^- v t - ç 
ruina la plufpart desc^™ uxde « 
pTcv. Quantité deC*.^" 5 
Dragons qui dc:fcrccrcr* ,r tr *verfe- 
jent la Lorraine avec l eur . bu «? . 


îe Les Lommanaans ~ 

chement» laîfferent Fauver la plufl 

part des otages , lorfq u 
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paffé la Meufe &: la 

ne les avoient-ils enlcî've^ ~ \ 

l’efperance qu’ils fero ient d^®S 

de s gens qui les viencdiroie^^'^Lvis pat 
ter. Dans cetce opinion i iraeVfcç^ 

rent tous ceux qu’ils crur^^ s 
tac de payer leurs rançon^^ nr ,* 

tendit vainement deux 


IVUV41W v auRiu^ut v*.w u. jv - 4.4 ^ 

mes * comme ils écoient 

furent pris &c tuez, par 

dupais Meffîn, irritez de i y. v 

& des incendies qu’on ya^ ^ 

Les peuples réfol ure ne de? 
contribuer jufqu’a ce <jq-> ^ 
faic fatisfaclion de la contr^y^^* 
aux Loix militaires- LeCot^^o^ 
Grovefteinv arriva à ’Traerb.ae/j 0 ^ 0 
vec fon Party. Cette cruelle ^ 
niere de faire la guerre* , fi contrait^ 
à la jufticc & à l’Humanité , ternie 
toute la gloire d’un Vainqueur. 

Le Prince Eugene voyant cpic 
fe' Duc d’Ormond n’entroit pas 
dans tous les projets qu’il lny P*°- 
pofoit , & que l’Eveque de nriitoï 
^ C it> 
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Plénipotentiaire d’ Angî erre ,a voit 

déclaré qu’il falloit pi Ci tôt travail^ 
1 er à donner la Paix ^ l’Europe 
a former de nouvell g s entrepri- 
re > écrivic à la Reine ^d’Angleter. 
fes pour fe plaindre de I ^ i naélion de 
fon Général* 

Les Hollandais pour Soigner la 
Paix, avoienc publié un»- XAémoire, 
ou en fàifane valoir les * fons qu’ils- 
avoienc de faire la gu^^*^ » ils Te 
plaignoient de la Reine ^ fans gau 
der les bienféances ^^ ucx igeoic 
d’eux la dignité du rat» de cette 
PrinceflTe , ils changere*^^ de lan- 
gage; ils luy écrivirent fécon- 
der le Prince Eugene , Lettre 

foumife & refpeétueufe » dans la- 
quelle ils la prioienc d’a£^*. e con - 
cert avec eux pour co nnucr 1 a 
guerre. Mais la Reine qu»î a cn P ar - 
cage cette fermeté ,ie vr^y cara de- 
re des Héros , réfifta à toutes ces 
attaques. Elle alla dans fon Parle- 
ment & dans une Harangue , digne 



* 

■^tance 

^irontiçs 


fw/T< 


*Jjfc 


du Marc chai afe 

ÿ elle montra .. cjixe ^ ^ 
par . les conditions de 
avoir propofées rcmediok 
te que l’on avoir que les C 
de France & d’Efpagne n 
un jour fur une meme tzêtç 
avoir offert une barrière 
tre les Hollandois ^ F abfr^> 
préhenfion qu’ils av oient etc? 

lance: qu’elle accordoir ^ 

rions avancageufes à FA*^^ 2 * ^ 

P“ ,CJ gWg impoxcartc*^^. 
iautoïc a la Nation dans - 
Mers : quelle fatisfaifoit 
ment les autres Ali ieX.' 
roncluoit que l’on devoir 
la Faix fous de parc il les con d { 
qui mettaient/ l’Jeqpedlibrderitt^^e * 

Pui fiances qui pourvoient trouble* 
la liberté de PEm*ope , & qui fai- 
Soient parvenir les Alliez âu but 
qu’ils s’étoiént ' preypofé en com- 
mençant la guerre. ILes Wigts api es 
que la Reine jfefuc retirée firent d®^ 
cHorcs inutiles pour traverser le 

Cm) 
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aeliein de cette Prince jfif e . Le party 
des Torris ayant préval vx* le Parle- 
ment présenta à la Reiirxcs une adreC- 
Pe dans laquelle il la reamercioit i & 
ofïroit d’accepter la P ix aux con*- 
di tiens qu’elle jugeroier ^-propos de 
conclut 5Ca *. , • i,,f! ;! f J 3 ■ iO . i . 

Le Prince Eugefte avoit la 

Selle a dos fit un ement qui 

n’aboutit qu’à mettre ^^tte riviere 
devant Ton armée & » étendre Ta 
gauche julqu’à Câceau. Cambrcfis. 

Il fe détermina à faire M- ^ Siégé du 
Quelhoy* , 

Cette Place qui eft ci ^ Provin- 
ce du Hainauc eft fitu^^ P r< - S k 
petite riviere de Ronei * va fc 
jetter à deux lieues de 1 ^ an * l^f* 
caut à Valenciennes. Eli & ^ a cr °K 
lieues de Landrecy &c Cam- 

bray. Ellefervoit autrefcx^f de douai** 
re aux Comtelïes du Hî^* na A ul: * ^ cs 
François firent . la cot^cj ue[c du 
Quefnoy fur les Efpagnol 5 en 
Par le Traité des Pyre&é €S 7* 




<4 




élu Maréchal de ^ 

Novembre 1659. il fuct: af^ c: ^ 

le Koy Tecs Chrcticrv Sc 51 vV , 

cefléurs joüiroient à p»errpéc~ ^ 
cette Ville. Cela a été < 1 ^ 

par les Traitez d’Aixz-la^Ç^^^firrn^ 
.en 1,6 6$. de NimegLxce en 
de Trêve & de üquida.cioiw^ *f ^ 
mites en 16 8 4. &c x ^ 8 ^ jj 

Rifvicken 1697. F- a F rar> _ ^ j Ni 

avoir pofiede cette Ville / 

te-huic ans, fembla rxe 1 ’a ^(V 
due que pour la recouv^ ^ 

de temps apres avec t>eaiicro/f % 
gloire. . 

< Le Général Fagel avec vin^.^ 
taillons inveftit cecire placé J e 2 J*~ 

Juin , le 13. la garnifora fit un<£ 
lie du côté de la porte de V al en» 
ciennes avec cent dragons & mille 
fantaffins. Ils ruinerenc on épaule» 
ment des affitegeans , défirent plus 
de deux cens hommes cjui le gar- 
doienr y & apres une v’ïg© tn:eu f cr ^,“ 

fiftance contre les piccfuets ils te 

retireront en bon ordre , rvay 3 * 1 ^- 

• 4. 
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perdu que trente hommes , & tùc 
deux cens aux afïiegeans. Le 19. le 
Sieur de Vilkmine Te jetta dans la 
place avec cinquante canoniers de 
Marine. Ce même pur la tranchée 
fut ouverte. Le Prince Eugène for- 
ma trois attaques pour réduite la 
place plus promptement j. les Trou-* 
pes Impériales , & Hollandbifcs Sc 
les T roupes auxiliaires d’Allemagne 
faifoient le Siegb. Le Duc d’Or- 
mond le couvtoit avec fon armee.- 
Le Prince Eugène promit aux Con- 
fédérée qu’il fe rendroit makrc de' 
cette place dans quatorze ou quinze 
jours de tranchée ouverte Sc il leur 
£ int parole.- • . ' ' 

Les affiegeans conduifirent leurs- 
Érav aux avec beaucoup de précaut- 
ions. Le az.le Général Fagel fit ac- 
£ aq Uer J a rc< j oucc entre les deux 
111 o nda rions r trois cens grenadiers 
5 ** 0 tirèrent à ï’afl&ut la bayonette au 
du fuQi Les alTiegez après a- 

Vo « réfuté pcndilit cc “£® 
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abandonnèrent cet 01 a-vrag^^ ^ 

retirèrent dansla Ville. Xlsifa^ 
un grand feu pendant la mnxit . leri ^ 

ils fortirent par la porto de >5 ±: 

tin au nombre de trois cen^ Xvdai 

mes} apres avoir atcac^uxo m 

Tailleurs qu’ils difperfererat x j ^ ■*’ rx “^ 
rent occuper la Controfcrarp^^ 5 
Lesafliegcansdrclïerenc 
tcric de huit canons dans le fc*-*. 


XvJarw 
ijorn _ 


creux,, ils condui firent: dans » 
vrages qu’ils avoienc pris un^ 
taine de petits mortiers de la z' * ^ 

de Cohorn. - *S?^~ 

A l’attaque des Hollandoj s ^ 
pouflerent leurs travaixx. avec 
ces : mais à l’attaque des Impériaux 
ils Trouvèrent plus de réfiftance , à.. 
caufc d’une flèche bien, palifladée 
entourée d’un chemin couvert -, ce 
qui les empêcha de s* app TOC hcr de 
la place de ce côté-la. A 1 attaque 
droite ils tirèrent une 
qu’auprés du baftion cjn’ils^ bâta— 
rent en brèche » les C*cs x ^ 




-Ca. 

V,- ^ 
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étoient même remplis , lorfque les 
aiiîcgez firent une fortie & les ren- 
verferent tous. Les affiegeans vou* 
lurent prendre poftc de l’autre côte 
de l’angle j. les affiegcz firent une 
le confie- Sortie le mirent les travail- 
leurs dans une fi grande confufion 
qu’ils ne purent que reprendre une 
partie de la ligne qui avoir été ra-* 
fee. Koland l’ Ingénieur excraordi-* 
naire fut blefic^ 

A la troifiéme aittaque les affic-* 
geans ayant pris un retranchement 
s en fervirent pour pouffer la tran- 
G héc vers le chemin couvert. 
v r. Juillet ils donnèrent l’affaut* 
a ^ contrefcarpe dans toutes les 
Cr °is attaques : ils fe rendirent maî-' 
^ de cet ouvrage ; ils eurent plus 
c ^ eent hommes tuez le plus de- 
lo is cens blcffez y ils élargirent* 
r C ^ r tdte les brèches par leur art il le- 
& ^sf a ppcs ayant été pouffées- 
Cor^iî? 11, bor d des fbflez pour le* 
mfcier >■ les a Æîeg cz battirent 1* 
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chamade le 3. La capitu 1 atip/^ 
arreteç pottoit que la garni . 

roit prifonnierc de guerre ^Xlic— 

néanmoins les équipages , que 

ges feroient envoyez, cm 
que les malades & les iz>lcr/îc 


cm 


b> 

a«ce 




roient auffi conduits ; 
roit aux Officiers leurs épce 
Soldats leurs fiubics. La g 
forcic le 4. au nombre de 
deux mille cinq cens homi^ 
fut conduite à G and &c d * ^ ^ 

enfuite dans plufieurs 

Holland;. . ^ 

Le Prince Eugene a garde w 

de tenips cette conque ce quil u 

ble que ce ne fut qu’un dépoft <q U( T 
la fortune luy mit encre les main s . 

Un Officier général F rançois qui ne 
s’attendoit pas que cette place dut 
etre IL- tôt rcconquife , appliqua au 
Qucfnoy ôc au Maréchd de Villars 
dont le nom propre eft Hector , ces 
deux Vers de l’Andromaque de 

Racine. 


j, won 


i. -• » 


Dii 


M Camt>a^ne 

Non je n'efpere point de vous revoir encor 
Sacrez murs que n’a pu conlerver mon Hec- 
tor. 


Mais ccc Hector montra peu de 
cnips apres que tout etoit poilible 

i fa valeur. ' 

Le Comte de Broglie qui s’eft 
Couvent ügnalé cette Campagne , 
voulut faire un foutagé avec la re- 
fer ve cqu’ il commandoit a Monchi- 
preux prés d’Arras. Il pafla la Scar- 
pe avec fept cens Chevaux pour 
couvrir les fourageurs. Il vit paroî- 


tre huit cens Chevaux , comman- 
dez. par le Sieur de S. Amour Colo- 
nel , & fameux Partifan des Hol- 
landois. Les Ennemis etoient divi- 
fe^ Cn jfçj ze troupes , composes de 
^^atre cens Cuiralfiers Impériaux , 
deux cens Dragons , d un pa- 
rc il nombre de HuÆ" ars * d marcha 
a ^flî-tôt à eux fôns tirer un feu* 

** n ?P , il les charge Vé P' c L'* 
mair > avec tant de vifi ucm > c l u “ leî 
Enverra , y “ 


\ 



Digitized by Google 



I 


du Maréchal de 
Pont d’Auby , il ne s’en ^ 

deux cens ; S. Amour jflxc jpr~ P aS 

trois cens hommes. 'JT out 1^^^ ^VCC 
fut tué , ou noyé dans le refte 

Doilay à l’Ifle.Le François <d<^ 

tré fouvenc que dés «qij/ il éc<\^ 
conduit , il arrachoic Isl viçW^ ir 
ftnnemy le plus opiniâtre, ^° Ir e \ 
Les Alliez au nombre ^ 

mille cinq cens hommes , ^ c ^ . 

Valérie qu’infancerie , vinr^. ** ^ 
un fourage prés de Valenci c C ^ ^ 
la gauche de l’Efeaut . Ils 
du Cimecierc &l de quelques 
fbns du fauxbourg. l_-e **ct*r« 

Tingn Gouverneur de laViUe/^ 
lit avec fa gamifon % il attaqua l c ^ 

Ennemis avec tant de valeur q u * a ^ 
prés un rude combat ils furent obli- 
gez de ceder ; le Comité de Laval 
&c le Chevalier de Vlontmorcncy 
fe diftingucrent dans cette acLion. 

Les Alliez rchalTcz dix dmcticre ôc 
des Maifons où ils s 7 ér oient retran- 
chez y furent concraiixcs d abandon- 
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ncr leur fiouragc avec perte, de plus, 
de deux cens cinquante hommes 
tuez ou bleffez 5 les François y per- 
dirent foixante-quinze hommes. Le 
Prince de Tingri avoir déjà dans les 
campagnes precedentes retracé le 
fameux Maréchal de Luxembourg 
fon Pere , par plufieurs actions d’une 
valeur Cupcrieure. 

Le Comte de StrafFord arriva à 


l’armée Angloife. Il invica le Prin- 
ce Eugène & les députez des Etats 
Généraux à une Conférence , afin 
d’y traiter des interdis des Alliez. Il 
leur laiffa le choix du lieu de l’af-. 
ferribléc. Le Prince Eugene &£ les 
jP.^putcz qui connurent fon defi- 
ni 1 * T , répondirent que s’il vouloit 
^fréter lepiiogrczi des Alliez par une 
. ^penfibn d’ Armes , ils n’y xonfen- 
tiroient point * parce qu’ils ctoient 
f e *bl us de pouffer 1* guerre avec 

cou p de Wu cur » 4 u % u au cc 
SU ilseui tca t r la France! texe-? 

*"*«<**£.***«£ 
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îuy avoient propofecs . 
loit traiter de quelque pr 
guerre plus avantageuse z*-' 1 


du Maréchal di , r 

~ ~ H>»oV 

3«st de, 

n — a — ' <■ • _ tf -1 Cîli 1 

commune que ceux qui avül ^ afc / r 
ancres à la Haye, on çcoitp^«^ 
l'écouter. Le Comte de ® ' 

leur expliqua nettement la. ‘ ^ 

cion de la Reine d'Aogloter^^ ° l U v 

faire publier une fufpeni7o*>^ : » f* - 
mes pendant laquelle on v 4 

roic à regler les articles de Lf » Kj 

&; il leur déclara que' le Duc 
mond, au cas que les Alliez' n<v^^, 
naflent pas les mains à' cette pr 0 
fîon , avoir ordre de fe retirer ^ Vc ”' — 

fès troupes , ôc celles qui ctoî enc . 
à la foldc d’Angleterre. Les Dépu- 
tez répliquèrent quils pretcndoient: 
retenir toutes leurs troupes Auxiw 
li aires , que puifque là' Reine u cm 
avoit plus befoin , éllcs erqi ^ 
payées entièrement par 1 . x \ s - 

& les Hollandois. £ C «^ ierg , ^ 
avoient déjà gagne 1«J. R ra nde- 
grincipau* des troupes de 


çj<r 

îrg , ae S ^ C ;,iSufctcnt d'o- 
oltcmbutelr Reine d’ An- 

t aux ovdces de aptes 

:cerre. Le -i e Prince Lugene S£ 
avoir aveU \ ■Jmpale , 7 .judlec- 
i Députei, decMnP fc ^ ngt 
: Câreau C* e e (cadtons- 

ataiUons » v '^ ^ olfe s , deuxba- 

onces troupes h Cadrons de «ou- 
:ai\Vons &£ q uact âileReS 1 ' 

p es de Hollie“f“J c efcadtons- 
ment de V alef de ^ efoe . V e-fec le 

\\ arriva au camp pU p,Ucr 'afuf- 

même )our , & ll “** quatre moisi- 
penlion d’Ar»esP °“ £ , lfe au® 
l Maréchal d^ la à 

publier en meme t pa ffa 1 El' 

mamlc Duc d o nUC ham , &- P* 11 
caut audeffusdeB p at Votdte des 
la route de Flandt • ^ p e pillage 

Hollandois on luY ^ , ce q“> 

fur le Pont d Ou I0U te en- 

l’obl igea de con£ ltl Gand* 

tre la Lys & -f on Ang>°d c 

11 augmenta I# g? 1 


/ 


U 




du Maréchal de ^ ^ 

qui et oit au Château, de 
jl mic des gardes aux jpot» 7 
forcir les régimens de <ZZari 
Mettrai Suifl.es qui écoient 
ce des Hollandois. Il m.ic a 
nifon dans Bruges , &C. il fie 
le relie de fou armée le lo*) 
nal qui va de G an cl 



Quinze vai fléaux de gcaerrQ^ ^ 

arrivèrent à- la rade de *>r>j 

avec un grand nomt>re de 


c ^> 

_____ _ 

de transport qui débarquerç,^^*^^ 

Général Hil &C environ eii, 

Anglois. Le Comte de **>*/£ f 

Commandant , leur remit pa r 

du Roy les fortifications de la 

la Citadelle & les forts pour otage/ 
dune Paix sûre 5d raifonnable , ^ 
il Ce retira avec fa garnifon a Berg; 

S. Vinox. La Marine du Roy avec 
les vaiffeaux & les sellèrent 

à Dunicerque , les Tvtagtftrars con- 
tinuèrent leurs fondions.^ 

Ville importante qui l «* 

aux Anglois &C le C2.nelnoy fv 
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C ampagne * , ' 1 

aux &: les Hollandoisne eon- 
c. qu’en, jfaçrifiant beaucoup 
11 cs & d’argent , font d’abord 
que le parcy embraiTc par les 
rs fu* ^ plus prudent Ôc Ip 
autageux. 

Ennemis avoient publié de- 
commencement de la Cam- 
• qu’ils chereheroient avec 
l’occafion de donner une Ba- 
-e Prince Eugène manda aux: 
Généraux que n’étant plus* 
e dans (es ddTeinspar les An- 
fon unique objçt étoit un 
t général» Le Maréchal de- 
le déhroit au/Ej mais il, le- 
t dans des pays ouverts.* où. la 
de la Nation put agir.librp- 
U publia qu’il marchcroit 
s plaines qurforçt entre l’Ef- 
- la Sambre &c qui ont une 
ë de plu s de fix.liçües , il ijt 
martre Ja générale & nemar- 
? iendtf** 1 ^ 11 ; ^ pouvoir 

*• s ellc çxi ua i our à li fc 
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du Maréchal de ' 

contenta de paflfer 1 * ^ 

Le Prince Eugene saprés Xi^', - 

Confeil de guerre prêtera ** 

a une bataille -, quoyc^u.e dés^ , e o e 

fècoursdes Anglois , il te <*** 

rien n’arrêteroit la ra p>i c lLiç 

conquêces. Il réfolut ^ 

drccy. Il fie invertir la PÇ^ çr 
trente-quatre Bataillons ^ ^ 

Efcadrons le même jour ^ 
blication de la fufpenfîon d 
Il confia la direction. du Sy c 
Prince d’Anhalt de DefT^Q 
commandoit les Troupes de y** 
teurde Brandebourg. Il vouio.,^ 
cet honneur , retenir ce Gc 11( / r ^ 
dans la réfolution cpi’il avoir for^ 
mee , de ne pas Cuivre les Troupes. 
d’Angleterre. 11 ne fut pas longx 
temps à s’appercevoir que le poids- 
de la guerre qu’il alloit fupportet 
ferait plus difficile pottr iuy , n e * 
tant plus foulage par les Ang ois - 
mais les obftacles ne firent qti 
ccr fon courage. Il p r ^ touce 



CaïhpAgzg • 

* s i u S ca nccei&ircs 

4 ue ^ Siège qu’il 
® * Uc troublé. 11 fie faire 
circonvallation &c de 
aci °n ,, la grofiè Artillerie 
^ camp. Comme il jugea 
'Maréchal de Villars ten- 
te* courir Landrecy ^ qui; 
•'Aucune des clefs de la 
4 u i ouvroit le chemin de 
>a gne ; il fit couvrir fon 
tin bon retranchement 
Artillerie chargée à car- 
e Général Fagclle defifen-- 
4uarante bataillons , 6c le 
u gene avec ia grande ar- 
retranchéc dans toutes les 
Veilloit aux mouvemens 
-Haï de Villars : mais là vi- 
l c s’étendit pas à tout. Le 
Albermale qui avoir té#* 
les railleries qu’il me— 

1 François, apprit bien-toc 
^oic refpiâer leur valeur- 
£tad avec un corps de dix*- 



du Maréchal de rt£l*\ r * 





huit Bataillons te de 
cadrons retrancher au c&> ^ & V? 

nain , affuroit les convoi * 

te de munitions qu’oi^'_^. ^ 
Marchiennes &: des 

ri ns fur la Scarpe } . il ^%n 0 i%&r ^ 

même temps les Places de ^ 
de Bou chain.- 


Le Maréchal dèVilla*5 
dérober lôn defleinau- Vt xt%i ^ s . . 

gene , fit plufieurs mou.A7erï*^ ^rs ' 

Le trompèrent. H envoya- i* 
Quentin les gros équipages ^1V 

méc, enfuite il paflfa qq. 

defliis &audefious de Cambr^ ^ 
Le lendemain il paflai le rui£îo^i| . " 

VLfcouvetcyprés de Cvevec:*^. 
alla camper dans la Plaine fu r 
cre lignes. Le jour fui van t àla 
te du jour,larraée Fran ço ifç rti^*** 1 * 
fur fept colomnes , appuyant^ c ^ 2 *î 
che vers Cambray etendaj^ 1 ^ 
droite du côté de Larndnecy, t.f*' 
refta dans ce camp un jour , 
qu’àmidy du lendemain *,,c\lc 


4& Campagne 

alors' la Selle vers fa fourcc, où elles 
rangea en bataille à la veuë de v 
l> armee des .Alliez^; elle avoit fou 
quartier générai à Mazerghiem. 

Le Prince Eugene ne doutant 

*? 0l l! C „ qUe * e du Maréchal 

de Villars ne frit dcfecourir L-andre- 

«T , nt travailler toute la nuit à aug-? 
orienter a fortifier les retranche- 
jjiesquil avoir fait faire à toutes les 
^venues de cette Place. Il fe con- 
firma dans- cette penfée , lorfqu* on 
vint 1 avertir quun gros corps de 
groupes Erançoifes avoit paru vers 

Æ emi &£ Cartingni' vis- a -vis- du, 

de l^ndrecy» En effet le 
^omte de Coigni avec trente Ef- 
rons de Dragons ayant paffé la 
Cambre déçoit avancé jufqu’à une 
^ e ^te dcs retranchemens des 
^fliegeans. XI avoit fait toutes lcsdc- 
^acionitrati° , ^ s ^ q U j leur p OUV oient 
^eriuader q U ’ii devoir attaquer les 
lignes cette même nuit. Le Prince 
^Algérie crût alors que les François 
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du Maréchal d? V\ A ^ 

{ c difpofoient a une ^ 

na r 1 


Tes ordres pour tire^ ^J^es 

de fou aile droite qui s’tr ^ %/ c ^* rcrs 

l’Lfcaut & Te comm 1 ^, *vncr < ^ z 
camp de Denain par j A 
Prouvay , afin de renfb**'' .^cc: 
chc. Il comptoit par cct c 
tion quil feroit ccho üer ^ 
de fon ennemi. V v 

Le Maréchal de Villar s ^>i^ / 
que le Prince Eugene p rCt } e 

change, & qui fçavoit que 
ral avoir des Efpions , le * . ^*fia 
dans fon erreur en dira ne 1<^ lo If \ 
l’ordre que la retraite qu’on • 

ierviroit de lignai pour 1 ^ Génej- » ^ 
ôc qu immédiatement apres on * 
chcroic par la droite pour g yy^3r-' 
•l’Ennemi ; c’étoit la route <] c à 

drecy qu’il indiquoit par là. L c p ***** 
ce Eugene qui fut bien- toc inp i/7 ' 
me de cet ordre rcdout>la fon a Ct . ° r - 
tion pour la garde de fes retran c ^ n ' 
mens-, il fît encore rapprochât p C ' 
aile droite vers la gau. c Lie. ° n 

E 


' Campagne 

J \e Maréchal de ViUars fit partir 1 

ie même fr* le Mar f is “ c V leu , x - 
; trente bataillons , les 

pon or une Brigade d’ Artillerie, 

P ? n .jf^ilâc jetter des ponts Tur 

tvf q ut à N cufville & * Sourchc. 
t, 1Ca - la précaution d’envoyer 
pour battre les plaines 
d “ Y > Bouchain & l’Ar- 

entre Cat» ij ez> p OUr i eur ô ccr j e 

ince des j ^couvrir fa marche i le 

?° y£n jL B»S Uc eut ordre aufli 
Comte e couvrir la marche 

aveefar^^ - e g£ de border de trou- 
ve l’infanC^ péages de la Selle, 
pes tous *^ c un avis ne paflfâc à 
pour qu*^ 1 * 

l’ennemie ^ ^.caillons de Taille gau- 
Trent^? de prés le Marquis de 

che fuiviJ^*"* le Comte d’Albergoti 
Vieuxpot*^ ^>dé pour les foutenir 
fut comt** ■ bataillons &: quarante 
avec ving 1 ' ^jouce T Armce défila, 
«(cadrons- de Villars fuivic 

«nfuitele i .* / 5^*>rn« dc Br0 S Ue qui 
de prés I e 
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du Maréchal de P''* 
avoit levé avant lejoi*^ x 

gardes qui étoient le \ s 

Selle, lomme cette r^* " P?b/£ a 


la nuit il y eut plulîet* fa v 
qui furent furmontez ^ 

lance du Sieur de Puy/^^^^ca. 
pontons mal attelez ne 
ver qu'en treize heures ld r * - at^i * 


5 les 
- /* 
=“ j£c 
— les 

7 &- 
-es 
r i- 


L’on jetta les ponts fur le ^ 
l’Armée pafTa cette rivière- d^f: 
A mefure que les troupe 
loient elle fe répandoient P J* 
.gauche Le long de la ligne 
l’ELcaut ;jufquà Marcrhienl^e 
delTus de Denain. 11 y avoir ^ 
fécondé ligne qui prerxoit <^et\ . 

cette riviere jufqu’à la Scurpç^ls 
deffous de Denain & de Mar c/j» 
ne. C’étoit entre ces deu x y 7 * 
que les convois des ennemis m* C,s 
choient en feureté , elles c ar " 
vroient le camp retranche du Ç 0 
te d’Albermale , tant du c ?, té 4 ; 
Cambray , que tic celuy deVaV Cn _ 
cienncs. Le Prince de TingtVtuV 

JE. i) 
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Campagne 

tant les ordres du Maréchal de Vi|- 
. r - éroic < ortI de çette V rlle avec 
la plus grande partie de fa garnifon, 

P . ®*- r er les ennemis les r«*‘_ 


** T ln ^ u iecer les ennemis les te- x 
pp ur ens fur les de lTeins 

nireniuiF 

>ic former. 


gu’ïi 


P ^ueîc Prince Eugène fuc a- 

. l'Armec de r rance mar- 
verti qix yfrfcauc par fa gauche, jl 
choie vé? . a ii 0 i c ctre expo fé ip 

vit J e d a ^z^ikermale ; il fit décam- 
Comte par la droite , man- 

per fon ^ zC diligence vers TEfcaut 
cha en alI C amp de Denain ; il 

Ac fe por^^ /^ c ions de la défenfe , U 
ht les dii^P° Comte d’Albermale à 
exhorta ^ en attendant le fecours ; 
tenir fer *2? t à la Cavalerie &c aux 
il fit inutiles l’Efcaut fur le 

Equipa^ u vray & alla enfuite au 
pont de fon Infanterie pour en 

devant arche* Le Maréchal 

pteffer ^énagea fl bien le cein P s 

de Villa* 5 ^ on ^ e ^ em avant ^ Ufî 

qu'il «écr* c être fccouru. 

Ôenain P** 
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À une heure apres mid V ^XY- 

tes d’Albergoti &de J^rir 

forcé la ligne qui c ° u y x< ?*^i. \ ^ /,a/7 -' 

chement de leur côte c 


J7- 

7r 


Cavalerie qui la défende £,j3froi 
bérent enfuite fur un ^ ^ P a ^~ n . 
cinq cens chariots charg^^y^ c 
il venoit de MarchiennC * . c , 

hommes d’infanterie ô£ elia tovate 
Cavaliers qui compofoiet' c :S ^ , 

fefeorte , après une foible a ^^ fe 
fe rendirent prifonniers . a ~ 

lerie de Denain fortic pour ^ c f 

les mouvemens des FrançoiJ - 
Voyant approcher leur 
elle rentra dans foncamp. 

Le Maréchal de VillarS co^ 
dans un moment les difpofic j 0/ ^ 
l’attaque &f les execuca. avec J a de* 
me promptitude , il les fît ç a 
colonnes j les Grenadiers ctoi~ 
la tête des bataillons avec fix rf 
taillons en refer ve qui marchç>i ç 
en fécondé ligne 5c la Caval c - C 
derrière. Ce Général fe m\t > \ tl y C 

E ii) * 
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droite de: l 'Infanterie avec le Kfaré- 

c hal de K^ntefquiou & le Comte 

4’Albergoci » la gauche. Le Comte 
de Villars Lieutenant Général fer- 
voie auprès du Maréchal fon frere 
en qualité de volontaire le Mar- 
quis de Vic ux P°"V leS Sleurs 
Creux de Brendle Lieutenans Gé- 
néraux’, le PnnC , e 8 ^ em > Ies 
Sieurs de M° uchl & de , M . e f c y » le 
Duc de jvforcemart & le Marquis 

5 nca | v les Comtes de BrifTac 

T'A d n St l i V* Maréchaux de camp 
de Bau J ^ ^ ren c toujours le Mare- 
ac comp a ' 

""V, V * L *fut faite P ar trente fix 
de ^ttaq^^-tii marchèrent avec 

nain, bataillons fierté fept ou huit 

beaucoup ^ retranchement fans 


cens pas ^upi ds efïuyérent à la 

* *rer un fei* J fufil un aflez long 

hernie porc trois décharges de 

feu ic Anr/vn’/M, 


f eu de cano** ~ 

* Jttfancerie 
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cun foldat s’èbranlâc , 

8c les Grenadiers fe j^ c - ^ïans 

le foffé fuivis des ils 

grimpèrent des retranc^^y^/^/'^ 

•hauts & les gagncren^ 0 

cours des fafcines , ils * ^ 


par tout 8c firent ma/^ 1 e i^ x ^^irc 
tous ceux qui voulurent ^ 

tête j le Marquis de Silly F 3- ^ c $ ^> CC 
les Dragons de Cologne && a ~ 

rabiniers de Bavière vers * ^ anc 

gauche du retranchement i? 11 " 

tribua beaucoup à faire ren* .'^3 
taque : il y avoit encore ^°f lç îu ( 


ae- 

e$ 


pelotons des ennemis dans les j 
dins 8C au cimetière <üe 1*-Aà£v 
de Denain , ils en Finirent 

’ ’ * . *lSi 


par les Suiffes , les FCegirric^ 


Vaifleaux &d’Alfacc. 
traite étant coupee aux fuy ar ? Ré- 
futent prefque tous tuez 0ll ^ ffe 
prifonniers , ou noyez, dans s 

A peine le combac fut fi n ^ £lUt ‘» 
le Comte d’ Albergoti Sc le Mar^ Uc 
de Nangts allèrent s’emparer ^j s 

JE. iir^ * 
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redoute P onc fl ue ^ es enru% 

mis avoieOt conftruits au village 

^ i z"' T 1 1 ff» «d’un i-v-. • 


mis avoit'*- N ~ ^«lage 

de Pouvray a caufe d’un tarais fi- 
tué vis à vis de ce camp j on vie 
alors avân^ cr de i autre coté de 
l’Efcaut les colonnes de l’Armée du 
Prince Eugène. Ce Général pofté 
fur une hauteur avoir ete le fpecta- 

teur du c c,rIi ^ yâ r ’ ^ cs tecc de 

de Ion Armée fut arrivée il voulut 
attaquer 1* ^doute de Pouvray, 

fans con/î Jc rer ?" ? le « olt defe «- 

duë nar I’ A rrnee des Fran Çoisqui 

bordo/t l’£ fc î M , Tc C rarC,llerie î 

noît d’cffuy^ . h * £d ’“ Ue “ rs ,cs °1>~ 

aeiit^r rebutent point : mais 

lesn S °V^ des Etats Généraux op- 
Dep ur ^ ^ £. u au flegme de ce 
Pofant le péchèrent d’exécuter 
■* rince r Ainfi y f uc j 

f °n deffe***- & 


? eloigner, ^ 0 is ne perdirent pas 
Les cens hommes , le 

Plus de qti^^-^iirvüle , fils du feu 
.-Marquis Ac 
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Maréchal du même nort»' 
le Marquis de Meufi^ urf 

bleflé dangereufemenc 

lier de T elTé Colonel 
gne blefle , le Sieur de 
lonel eue le poignet ca riii c 
De dix huic bataillo** jj. n 
Alliez avoient dans Den^^ 1 ^.5 


3- 
'a- 
o- 


1C5 

r e 


lauva pas quatre cens nou^' ~ e>n 

cun Officier Général n’écH^ P x, 
comptant trois mille prU*^ e , > 
les morts & les blefïcz , la -£ir^ *i? S 
ennemis alloit à plus d<e n-C^* Ule 
hommes. 

Parmy les prifonniers il *y j 

Comte d’Albcrmale , les Lieute/y^ 
General Sikinga , le P rince de A> ^ 
fau Sergen ,1e Prince de Ho|/J 
le Comce Corneille de Na/la^ tr} > 
Baron d’Alberg & le Sieur Zo£ 
les Comtes de la Lippe , f-f 0 ^ 
zollein tous Officiers Gcnérau^ 0 * 3 "* 
plus de trois cens Officiers , l e • ^ 
ne Prince d’Anhalt Fut tué §£ 
frere noyé avec leCorr*te 


iObk- 


. * 4 . 

Juillet. 


% * 

Campdgné 

na & 1er ^' omtc dc Naffau Vouden- 
berg 1 erS foldats retirèrent de la ri- 
vière pl a s àe quinze corps des en- 
nemis pour avoir leurs dépouilles. 

C’eft iUW fi 4 ue lc paffa l'action de 
Denain J°“t fervir, d'Ep oque 

au changeant de la Fortune qui 

fe laflanc de favonfer les Alliez em- 

braffa lo paft> des François Mais 

Aire que le Maréchal 

vXs u V/i’ eft3ffcrvic i n 

en oeuvré dât>S î f aite & Ies 
.a .'eU« a eues, les qualités 

ires Avoir des vues vives 

d un Ge**«£ ; être non feulement 

j P rorn P dam Ton feeret mai* 

jmpenetr^^ lin ennemi tres-rufé en 

. e déroba** le change , devorer 


» r-jc IV - > uevurer 

Ju y aonr*^* ^ a cles, être actif dans 
tous les faire fuceeder quand 

1 * f • ^ d n* « . . 


Jexécuck^*? 

11 le faut ** font les differentes 


| V* 

1 a&ion le foldat au. - 


- V- J uiuvivlHCS 

Capitaine ^V^jueUes c<^Général s’eft 
faces fous yeux cette Campa- 

•« J « 1 ^.*îa _ 


Montré à T ^ tribut de louanges 
f»he j. voU^ 


i 
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que l’hiftoire équitable 

lefufer. Le Maréchal ^ 

quiou en le fécondant ^ *Î1 ^ 

trouva le fecrct d’ac^- 

grande gloire. Perfonn^ de 

la cefte dans ce combat , fqcais c ^ e 

(èrvir des termes du 2ilc _ 

», , ^ir 

Nangis qui porta la 

Roy de cet heureux ? 

e;J,. r- w.w <3^ Ilv —raI 


fou J 


«-rae 
e 


Sieur de Contade Major , 

fè diftingua dans fon es 

Sieurs de Gaflion , Arli n , 'X" i ^ 
Perrin , Bellerieux , May & *• 


math &: de Colandre Brig3 r 
les Sieurs de Jonfac , de Telle , 
Chateauncuf, Baguev i l le M il4 0 
bourg & le Chevalier de Broo»5"" 
Colonels. Tous fc figrx nièrent 
qu’ils fulTent conduits par u nc °/c 
ble émulation , ou entraînez: p a ^°' 
valeur qui leur eft naturelle, * r /a 
Hollandois qui témoignoient 
leurs railleries qu’ils croyoient <P ar 
la valeur des François ètoit abb e 
tardie furent bien defabuCez ^ 
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leur défait’ <l ui leur renouvela 1 ’i-, 

dcedesCT^pagiwsduRoy 

Le Ccy* 1110 ^ Albermale iur qtû 
les Alliez, rejetèrent d'abord ce 
mauvais fi*«« >. fc l^ a dan * la 
la fuite. K fit volr< l U ‘ lv ° lc Pas 

aflêz de croupi pour défendre un 
C prand- terrain &c garder tant de 
pôles ? a prés ^ b grande Armée 
r, r r ' 1 z-»ia^ ce “ C 1 ilicauc pour 
fe fut elo'| rs la Sambre , il pria Ie 

marcher ne de ra pp e licr dans fa 
Prince E. ci g remo mrances qu’il luv 
oicmoircr 1 e le Duc d’Ôrmond fc 
«C , XoiÇîQ vCC Tes troupes y Qu’il 
p 16 retiré faire tranfporter dans 

| u yprop f oVZ cs l’artillerie &: les 
ie * Piac^-^ u i étoient en dépoft à 
•Magaûn^ ^^^rchienne , S. Amand 
■foenain poftes^ j de munir les 
&c les auC*^ <jcarp c de fortes garni- 
•Placesde en état de les de- 

vons , afin & donner de nombreufes 
fondre ; ^o^ oxs : mals °l ue fon 
efoortesaU^ -- rejette parce qu’( 
intiment &* C 


on 
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du Maréchal de~ P r * _ 
allégua qu’il n’y avoit ^ I 

dre , que les François L> 

- tre en état de rien cn tr ^fV,^ 5) ^ -3*/- 

Æ// ~ 


■* A 


roient beaucoup de p 
voir à la feureté des f>l& ^ ^7/2Cr^7 
refloient , &: à defendr ^ * > C n rré * 

de la Champagne , dont '.J- , ^ | 




& d& 


acre 
■ (a- 
3n^ 


roit ouverte par la pri 
drecy. « 

Le Maréchal de Villars 
perfuadé que la prinoipa-^ -it ^ 
d’un General eft de rec^ 1 ^ le 
fruit d’une victoire, ayant d^* 11 ^ lç$ 

ordres pour établir despon tS 
Senfée , afin de confer ver une J jj 
communication avec CamfofQ* ™ 
Arras , fie pluficurs «décacLc ' 
pour s’aller emparer des poft *** e Os 
la Scarpe. fi# 

Le Comte d’Albergoti 
vefti S. Amand , la garnison ^ ; JJ«. 
dit à diferetion le x^. Juillet re/ î- 
avoir dans ce Fort huit cens ^ ^ V 
mes , avec fix pièces <ie canotv OIï1 ' 
y trouva plufieuis bat te aux c \^ n 
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' çz de jrïH 111 ^^ 0115 de guerre Ce de 

^°T U,C AUH^Y e d’Anchin fe rendit le 
a -^.Lir > il y avoit deux cens 
meme ) p r j c aulïi Mortagne à 

liommes > re ^ j a $ car p e 0 £ j| 

1 cm ou c hommes j l’Abbaye 

î’U V r lt n défendue par un pareil 
d Ha no omme s , Ôc les quatre 

nombre * -j y avo ic deux cens 
Clochers * ° 

hommes ~ , c ^\ de Villars avoit pris 
Le . pour s’emparer de 

des mefî** c ^qui étoit non feule- 
Marchie*^*? r»oft des munitions de 
nient le bouche des Hollan- 

guerre Encore un magafin de 

dois, ma r les Villes voifines. 
referve fortifié , fituéfurla 

C’eft un E5 ^ *"*;j$oüay & S - Amand ; 
Scarpe ent^ , rie Abbaye de l’ordre 

r ^ U*- ,/ r a 1 


on y trouV^.- fondée par S. Amand 
deS. Bencd^ ,5 les grands vaiffeaux 
c n *io. p ar l’Efcaut & qui 

qui venoief C ^ la Searpc par Mot- 
c ntroient d^ 



du Maréchal de ^ 7 / lo^ 
& S. Amand 


fc rendre , eec Officier rcf Ll *■ ^ tTa ^ . 
ioumettre à cette Loy. S 3 - riI ~ 

fon étoit compofée de flx b^ c ^ 1 ' 
.complets , de cinq cens 
détachez de l’Armée des A^ 1C ^ 
de trois efeadrons de Carablüiç 
de l’Electeur Palatin. ÇDn fut: 0^». 
gédefaireunSicgedansles £o f/v ^ 
parce que ce Pofte ce oit fxr^jp' 
palifTadé , & que toutes les aVe e <£■ 
étoient retranchées bordées 
tillerie. Le Maréchal de y ; ». 
pria le Maréchal de XvfonteA 
de Te rendre au Siégé , afin^? l °U 
prefferj ce Général y étant ar^ e 
fit dire au Commandant que* 1 -® 
gâcoit le dépôt qui étoit dat\s e 


\ 
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JMace , U n’y auroit aucun quartier 
n y pour luy ny pour fa garnilon » 
mais auparavant le Siégé un Com- 
miflaire Irlollandois avoir fait cou- 
1er à fond cinq grofTes barques chai’* 
crées de trois cens milliers de pou- 
dre. Le 2.6 . le Maréchal de Mon- 
jtefquiou fit attaquer une redoute 
^ un autre Pofte qui couvroit la 
Scarpe 6 c les Belandres,& il obligea 
jeent vingt Hommes qui lç s 
d oient à fe rendre prifonniers de 
guerre. Le 2.7 . on ouvrit la tran- 
chée à deux attaques , le Sieur Vi - 
lars de Lugeins Brigadier fut tue 
d’un coup de canon , le Marée 
de Villars ailoit tous les jours au 


le même jour les Afliegez battirent 
la chamade 6c offrirent de Ce rendre 
fii on vouloit leur permettre de f(]fc 
tir avec armes , bagages , quatre Cju 
rofles 6c Huit chariots couverts . 1 
Maréchal de V illars répondit 



commencèrent à battre en breene , 
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dit Maréchal de ViF 
ne leur accorderoit poi 
condition que d’être pri 
guette. Le 2.9. on fit rx 
brèche ôc la tranchée pri« Cj -^> r3 flc/e 
tant avancée, on fe préf>^r^ ^ 

ner l’aflaut le lendemain. 2 ^ S* 0 *}*. 
afliegez battirent de nouv e ^ ls ^ 
chamade &c offrirent de le at2 ' 
prifonniers de guerre. Le 
de Villars voulue bien lai/j^ Cc ^ 4 ^ 
Gouverneur , aux Colonels Cr aü ' 
Licutenans Colonels , aux* xi * ü3c 
de chaque bataillon &: de Q:^ J ? rs 
rie kurs équipages , & au* aa J^ 
Officiers leurs epees & au x Soldats 
leurs habits. 11 leur permit de /ortie 
avec leurs armes , leurs drapeaux 
&: leurs écandars , qu’ils devoienc 
rendre apres leur fortie. Ce qui fat 
exccutc le 31. à trois heures après 
midi , & ils furent conduits à Va- 
lenciennes. 

Il y avoir dans ce poffe plus dé- 
cent & dix Belandres , outre les- 
quarante que l’on prit d’abord *** 

E 
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qui furent envoyées à Conde. Elles* 
étoient chargées d’artillerie , de mu- 
nitions de vivres- On y trouva 
plus de cent pièces de canon , dont 
cinquante- deux écoient de cinquan- 
te-quatre livres de baie, trente cha- 
riots avec leurs attelages Y dans les- 
^agafins dans les Belandres ,une 
quantité prodigieufe de Bombes ,, 
Je Grenades ,. de Boulets r de baies 
Je Moufquet , de poudre r de 
grains , de farine ôd de toutes fortes- 
Je provifions neceffaires pour faire 
Jeux Sieges- Les Prifonriiers lortis 
de ce potbe étoient au nombre de 
prés de cinq mille hommes ,, lans y 
comprendre huit ou neuf cens ma- 
lades ou blcffez. Car ce poft c ' cr * 
voit d’Hopical aux Ennemis» Les 
François n’ont perdu à ce Sieg c S ae ‘ 
fes plus de deux cens homm.es. 
Dans les deux actions de Denain 
de Marchiennes , ils ont tempos 
te trente- fepe drapeaux &C ^ 

fan darts . 
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Le Prince Eugene jaloux de fa 
gloire fentit vivement toutes ces 
difgraces. Il feignoit de vouloir 
continuer le Siégé de Landrecy ; il 
campoic ayant fa gauche fur l’EcaiU 
Ion &: fa droite à Bavay , afin de 
couvrir les Convois qui viendraient 
de Mons : mais il ne put pas foute- 
nir cette feinte long-temps. Son ar- 
mée afïbiblie par une perte û con- 
fiderable, ne pouvoir plus avoir 
communication avec les Places dix 
côté de la Scarpe. D’ailleurs elle 
n’avoit point de vivres , elle man- 
qua de pain pendant fix jours y &£ H 
étoit dépourvu de toutes les mu- 
nitions necelfaires pour un Siégé 
il fut obligé de lever celuy de Lan— 
drecy le 29. & il ramena fon artil- 
lerie au Quefnoy.. Cet cchec luy 
eft commun avec Charles-Quinc,ixn< 
des plus grands Princes de fon iier- 
eîe. Cet Empereur ayant afïieg«‘ 
cette place en 15-43. avec une ar- 
mée de cinquante mille hommes 
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cinquante pièces de canon , fur a* 
bligé de lever le Siégé apres fix mois 
de tranchée ouverte. La Lande 
Commandant de la Place , acquis 
alors une gloire immortelle. Sa gar- 
nifon étoit de trois mille hommes 
d’infanterie de deux cens Che- 
vaux. Charles- Ç^uint qui fe flattoif 
de réduire cette Place par famine ». 
poufloit le Siège fi mollement , 
qu’on donnoit à lés troupes le nom 
de veillaques , ou de faincans d« 
Landrecy. 

Cette V ille qui eft lituée fur la 
Sambre dans le Hainaut, eft à Gx 
lieües de Valenciennes, trois du 
Quefnoy &c fept de Cambray . 
fouffrit trois Sièges dans le dernier 
hecle. Le Cardinal de la Valette la 
prit en 1647. Peu de temps apres 
Jes Efpagnols la reprirent. Les Fran- 
çois 1 afïiegerent de nouveau , 
prirent en i 66 ç. & par l’article 2^ 
du Traite des Py renées, elle fut 
dée à la Eran.ce. Le Sieur dit 
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Commandent dans eecte Place ai* 
dernier Siégé. On voit par un Mo<- 
riument qui eft à l’Hotel de Ville 
de Landrecy , que le même jour que 
Charles Quint leva le Siégé , a été" 
egalement fatal au Prince Eugene.- 
Un Poëte a trouvé une diftinétion 
entre ces deux Capitaines. 

Eugène & Charles-Quint ,, ont manqué 
^Landrecy. 

De ccs deux coupsdu fort la différence eft 
belle : 

L’Empereur attaquoit une Ville pucclle j 

Mais lorfque contte Eugène elle fie la 
cruelle, 

Son honneur pluficursfois aveit crié mcrcy. 

Le Maréchal de Villars fe préva*^ 
lant de tous les avantages de la vie*** 
toire qu’il venoit de remporter au- 
près avoir fait rafer tous les retran- 
chemens de Denain , de S. Aman al 
de de Marchienne , fe détermina à - 
affieger Douay. Cette Place eft à. 
cinq lieues de Cambray , d’ Arras 
de Lens , à huit lieües deTournay-,- 

fepr de Lille y elle eft fut la Sear*-' 



•fo' Campagne 

oe qvn la divife en hautes balte 
Ville. Elle a une Univerlicé fondée 
pat Philipes 1 1. Roy d’Efpagnc en 

iiyjj. Il y a une fondation dans un 

College de Doüay , pour entrece-» 

nit douze écoliers de la Nation An- 

gloife , jufqu’à ce qu ilsfoient Doc- 
teurs ; apres qu’ils auront acquis 
ce degré , ils doivent être envoyez 
en Angleterre pour y combatre la 
Religion Proteftante. Cette Ville 
demeura a la France y par le "Traite 
d’Aix-la-Chapelle deiééS. ellcpai- 
fe pour une des plus fortes ViU cs 
pays-bas. Les Alliez penfbrent a- 
s’en rendre maîtres , quand ils eu- 
rent formé le deffein de pénétrée 
dans le Royaume. _ 

Le Général d’Hompefch 
v erneur de la Place , qui vie bien 
que l’orage le menaçoit , reti ratou^ 
te s les troupes qu’il avoir miTes (Jans 
plenin-Lietar , Vitry , Arlcux-, 
rin , Lalain , Félines &: les autr es 
poftes voiûns. il alla à. Lille 8c à 
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dm une pour en tirer du feGours , &: 
il fie encrer dans Doüay un batail- 
lon de la première place & deux de* 
la fécondé. Il augmenta la garnifoiv 
du fort de Scarpe , jufqu a cinq; 
cens hommes. Avant ce renfort de 
trois bataillons il y en avoit huit; 
dans la Place & deux , ou trois cens 
Chevaux. Les Fortifications de* 

Doüay depuis la conquête que les** 

Alliez en firent en 1710. avoient etc; 
augmentées de plufieurs dehors ,, 
d’un avant-chemin couvert de 
foïfez & d’éclufes pour groffir les 
inondations.. 

Cette Place fut invertie le j-s'ege 

Aouft. Le Prince Eugene très mor- ^oviaT' 
tific de voir que la guerre changeoic 
de face n’oublia rien pour faire lever 
Je Siégé , encore plus excité par fa- 
propre gloire que par l’intereft des* 
Alliez. Le Maréchal de Villars qui' 
ne doutoit point qu’ils n’entrepriC— 
fent de fecourir Doüay, fit d’abord' 
travailler pour rendre leurs deffeirxs* 
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;avoient négligé de rafer 
Doüay les lignes qu’ils a- 
es lorfqu’ils fafiiegerent ; 

Lal de Villars profita de 
lsavoient tirées depuis le 
; Lalain fur la Bade Scar- 
’à Brebiere en traverfant 
1 du Moulinet, elles a- 
us de deux lieues d eten- 
e fe fer vit point des lignes 
liiez avoienc faites depuis 
la Scarpe jufqu’à Hcnin- 
jugea plus à propos d’a- 
n aile gauche jufqucs vers 
Heloy 3 ayant devant elle 
bernent entre Carenci &C 
, .le rui fléau des Souchets 
t de folle . Ainfi de la droi- 
ache il avoir pl uS d c dix 

arder. L’endroit le plus a 

: & le plus expofe etoit le 
ii faifoit face au fort de 

itte la rivière de cenomôi 

qui communiqué de la 

1 DeUUle. Pour couvrir ce 
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Æcé-la , il fie faire des retranehe- 
mens depuis le Pont à-Rache fur la 
baffe Scarpe jufqu’au Pont- Auby , 
fur le canal .: àc comme on avoit re- 
tenu les eaux du ruiffeau de Féli- 
nes , elles inondèrent les avenues f 
remplirent les trous & les coupures 
qu’on avoit faits aux chyirons. Le 
Comte d’Albergoti commandoit à 
la droite vers le Pont-à-Rache , le 
Comte de Broglie commandoit à- 
la gauche vers le Pont- Auby. Ces 
Generaux pouvoient mutuellement: 
fe donner du fecours , en attendant: 
celui de la grande armée du Maré- 
chal de Villars , qui avoit fon quar- 
tier général à Henin-Lietard, pour 
être plus à portée de donner fes or- 
dres par tout. 

Le Prince Eugene tint un grand. 
Confeil de Guerre , entre les Gé- 
néraux des armées de l'Empereui: 
&: des Hollandois, où affifterenc 
les Députez, des Etats. On y réfb^ 
lu* à la pluralité des voix d’aller for-* 

G 
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cer les retranchemens que les Fram- 
çois avoient faits à Pont-à-Rache, 
On fe fiat oit enfuit e par le moyen 
du fort d.e Scarpe , de jetter ai/Çî- 
ment du fecours dans Doüay. Ce 
Prince fit marcher toute rinfance- 
tie de fou armée , avec quarante 
efeadrons : ces troupes arrivèrent le 
il. a Rûbaucourt , qui n’eft qu’à 
une lieue de Pont-à-Rache ; elles 
avoient amené cinquante pièces de 
gros canon , qu’on avoir fait fortir 
de Lille de Tournay:ellcs avoient 
fait un amas prodigieux de clayes , 
de fafeines & de gabions , pour s’en 
fervir à combler les fofles . Cette ar- 
mée nombreuse occupoit {trois 
lieues de terrain, la droite appuyée 
fur une petite rivière prés d’Eginoi* 
• la gauche vers Féline , envelopanc 
le bois à Rache , le centre à Ribau- 
courc , où établit le quartier 
général. 

On ouvrit 1 * tranchée le 14. de- 
vant la yjjjc # lc d c Scarpe , & 
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comme le fore elfc fitué entre la 
Scarpe U le canal, à une bonne de- 
mi-lieuëde la ville, la circonvalla- 
tion étoit d’une grande étendue. 

. Outre l’attaque du fort, il y ca 
avoir deux à la ville , l’une devant 
la porte Notre-Dame , & l’autre 
vis-à-vis la porte de S. Eloi. 

Les travaux auroient été poufà 
fés avec plus de fuccés , û les aflié- 
gés lâchant leurs éclufcs n’euffent 
pas inondé la tranchée à la gauchie 
de l’attaque à la porte de S. Eloi, Il 
fallut faire des coupures , afin que 
les eaux s’éçoulaffent , ce qui retar- 
da les approches de quelques jours. 

Du coté du fort de Scarpe , on. 
pouffa la tranchée jufqu’à l’avant— 
roffe. On jetta un pont fur la Scar— 
pc , on fit de l’autre coté de la ri- 
vière une tranchée , où l’on mit des 
batteries , qui voyoient à revers l’a«- 
vant-chemin couvert du fort. 

^Le Comte de Villars frère du Ma- 
réchal , & qui fouteooit fan nom 
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avec beaucoup de gloire , mourut 
au camp devant Doüay ? d’une fié* 
vre maligne. 

Pendant ce fiege , le Sieur de S. • 
jean Secrétaire d’Etat d’Angleterre 
étant arrivé à Paris , figna avec le 
>Aatquis de Torcy Secrétaire d’E- 
tat pour les affaires étrangères , une* 
prolongation de quatre mois de la 
fufpenlion d’armes arrêrée entre les 
Couronnes deFrancefc d’ Anglcter* 
teXa Reine Anne montroit que les 
obftacles les plus difficiles ne l’em- 
pêchoient point de pourfuivre un 
deffein avantageux à Tes Etats , &: 
qu’à la gloire de concevoir un grand 
projet , elle joignoir celle de l exe? 

curer. : ' ' 

La nuit du 11. au 2,3, lès affic- 
geans chafferent les affieges de 1 a— 
vant-chemin couvert , car la ville 
&: le fort font munis de deux che- 
mins couverts , foutenus par plu- 
sieurs bons ouvrages. Le lendemain 
on coup* communication du fore 
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-àvec la ville. Le Prince Eugene fut 
fpectaceur de ce travail , car de Ton 
quartier , qui étoit fur une haureur, 
il voyoit à découvert ce qui fe paf- 
foit dans le camp des alfiégeans, 

A l’attaque de la ville , on avoit 
poulfé la tranchée dù côté de la pot- 
te Notre-Dame , à trois toifes de 
l’angle Taillant du chemin couvert. 
On y attacha le mineur : on décou- 
vrit en travaillant une mine que les 
afliegés avoient préparée , & qu’on 
déchargea , Tans qu’ils s’en apper- 
Cu fient. On en fit une autre qu’on 
fit jouer j & qui fit un fi grand effet, 
que cinquante hommes des afliegés 
qui étoienten cet endroit ià, furent 
• prefque accablés. . . 

La nuit du 24. au if . on s’empa- 
ra du fécond chemin couvert du 
fort. On fe préparoit à la defeente 
du fofie,lorfque le 27. le Comman- 
dant Ce rendit prifcnnier de guerre 
avec fa garnifon , réduite à trois 
cens hommes. On lai fia aux O ff*- 

G ii; 
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ciers lents équipages, &C aux foldae* 
^sh ab it s . On trouva dans le fort 
dix- huit pièces de canon, & on ou- 
T rlc ^ a t>ord les écluses pour faire 
ecouler les eaux , ce qui facilita l’a- 
taque de la ville. Le Duc de Bour- 
bon qui étoit arrivé depuis quel- 
ques jours au camp, cmbrafToit avec 
ardeur les fatigues les dangers de 
la guerre ; il étoit très affidu à la 
tranchée , il animoit les folda^s 8>c 
les travailleurs par fa prefcnce & 
fes libéralités. 

Le Prince Eugène ayant refté 
quatorze jours dans Ion camp & re- 
connu fouvent les rctranchemcns 
de ! armée d’obfervation , tant au 
defïus du Pont-à-Rache qu*au def- 
fous , jugea rentreprife de les for- 
cer trop difficile ; foit qu’il fc défiât 
de fa fortune , & qu’il refpe&ât fon 
ennemi. U prit la route du camp de 
Séclin pré$ de Lille : il ordonna de 
mettre ] c f eU aux fafeines , clayes 
& gpbio tis. Ce fut un feu de joye 



du Maréchal de VÜUrs; 

^>oür les affiégeans * &c un trifte fl- 
ânai pour les alïiegés , qui les aver- 
tiffoic qu’ils ne dévoient attendre 
aucun fecours. 

Ce Général étant arrivé au camp 
de Séclin fit trois détachemens,l’un 
pour aller à la rencontre d’un con- 
voi debatteaux qui venoit de Gand 
par la Lys : le fécond pour retirer 
duQuefnoyla nombreufe artille- 
rie que ce Prince y avoit mife en 
dépôt , & dont il avoit crû fe fer- 
vir pour faire des falves de réjoui f- 
fance fur la Marne ou fur la Seine. 
Le troiûcme détachement étoic de- 
ftiné pour couper la retraite du Co- 
lonel Pafteur , que le Maréchal de 
Villars avoit envoyé dans le fera-* 
banc Hollandois, pour vanger les 
pillages & les incendies que les A!^ 
liés avoient faits dans le pais Met* 
fin. 

Ce Partifan étant parti de rav- 
inée avec un petit corps de Cava- 
lerie &c de Dragons , avoit été joif^ 

^ • • • • 

G MJ 
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près de Namur par un détachement 

de la gamifon de cette Place. Ce 


parti étoit de quinze cens chevaux 
environ ; ils arrivèrent le lende- 


main au - delà de Bergopzom 9 
dans le Brabant Holiandois : le 


Sieur Pafteur divifa Ton détache- 


ment en plu (leurs troupes -, il y en 
eut une de trois cens hommes, qui 
s’étant faifie de quelques batteaux, 
pafTa à Terroîem , qui eft une des 
Ifles de Zélande : les autres Trou- 


pes s’étendirent à droit &L à gau- 
che , jufqu’à Heufden , entre Boif- 
Jeduc & Gertru'vdembere. Tout \e 


plat pais entre le bas E(cs*ut & la 
bafTe Meufe , depuis Bcrgopzom 
jufqu’à Lillo prés d’Anvers , fut 

fuis Tous contribution : on enleva 

ioixance otages , la plupart Bour- 
guemeftres „ Bailüfs & Magnats. 

Te Sieur Paffceur maigre le mau- 
vais exemple des incendies que les 
Alliés avoient faits dans le pais 
MeCCm , Ce contenu de faire piller 
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pendant trois heures les Villes de 
"Tollen & de Steenberg , l’une dans 
Ville de Terrollen, l’autre à deux 
lieues au defl’us de Bergopzom t il 
fît feulement mettre le leu à quel- 
ques maifonsau moment qu’il par- 
tit , afin de montrer qu’il les pour- 
voit toutes réduire en cendre y mais 
qu’il ne vouloir pas imiter la cruau- 
té des Alliés. A l’égard du pillage , 
le foldat fe donna carrière , on n’é- 
pargna pas une feule maifon. Com- 
me le pais eft opulent , les Cava- 
liers & les Dragons firent un butit* 
eonfiderable^ 

Pendarit que le Colonel Paflteuc 
exerçoit cette reprefaille , les Gai?-* 
nifons de Gorcum f Gertruy— 
demberg , Heufden , Boiflcduc v 
Lillo , Anvers r Bruxelles &: autres- 
Places voifines , fe mirent en mou- 
vement. Le détachement de trente 
Efcadrons du Prince Eugene s’a- 
vança à toute bride jufques ver^ 
Louvain > afin de couper la retrait 
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s du P af ti François. Toutes ces 
irecautions furent inutiles , le Co- 

onel Paftcur évita la rencontre des 
;nnemis * il arriva à Namur avec 
:out Ion butin 9 ayant remonté Tes 
Cavaliers &c fes Dragons, &£ ayant 
plus de cent chevaux de earofTe , 
fans avoir perdu qu un feul Dra- 
gon , qui refta* derrière , accable de 
lafeitude. En mettanc la eourle du 
Comte de Grovefteitn en parallèle 
avec celle dvt Sieur Paftcur , ort 
trouvera celle-ci plus heureufe dan® 
toutes fes circonftanees , plus utile 
&£ ménagée avec plus de fageffe. 

Après la prifc du fort de Scarpe 
5^ la retraite du Prince Eugene , le 
Maréchal de Villars n’ayant plus 
y & foin de faire garder fes lignes du 
; ^Vce de la plaine de Lens , rappel la 
Trou pies de fa gauche , & 
défiler l’armée par fa droite 

approchant de Valenciennes, vint 

mettre fon quartier a Levardes ,, 

^is-a^-vis PcqiiencQurc , p our 
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ems * apres un grand Conseil a® 
juerre , réfolut d aller en coûte di- 
igence vers Mons S>c le Quefnoy * 
ifin d’aller occuper le Camp de 
Quievrain y pour couvrir ces deux 
Places y Sc faire croire , fi les Fran- 
çois faifoient le fiege de Bouchain » 
qu il ecoic en état de faire celui de 
Maubeuge , avec la groffe . artille- 
rie &: les munitions de guerre qui 
étoient dans le Quefnoy. Il comprit 
bien qu’il lui, écoit très- important 
d empecher les François d invertir 
^ette Place , à caufe des munitions 
^onfiderabdes oui y étoient en de— 
pot . Le Prince de Hefre-CafTel prit 
devans avec quarante Efca- 
^Jrons , l’armée le fuivit. • 

Cependant le Maréchal de Villars 
^i-effoit Doiiay r il fie conftruire fur 
^iivant-fofïe des ponts $ que les al- 
lèges brûlèrent par des feux d’arti- 

ficc. On établit de nouveaux ponts 

qu’on mit à couvert du feu , en les 
couvrant de peaux de bœufs nou- 
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. r f° uten us de 

gmes de Grenadier > , pFfnarr**» 

dix autres. Le Comte de 1 Efparrc 
Colonel, marcha vers ladermelune 
de la droite . U le Comte de Crecy 
Brigadier pat les deux ponts qui al- 
loienc au chemin couvert. Dix 
compagnies de Grenadiers curent 

■ordre de marcher a droit a 

che , vers les deux demies lunes de 
1* attaque droite. Le Prince d llen- 
gViiem fut charge daller avec es 
deux ponts de radeaux a la demie 
lune de l’attaque gauche àc au che- 
min couvert. Le Chevalier de Bro- 
glie devoit marcher à la gauche de 
toutes les attaques. Le Sieur de 
Valori Lieutenant General , &C 
Commandant les Ingénieurs , c 
mit à la droite , & le Marquis de 
Vietixpont Lieutenant General de 
tranchée , commandoit aux atta- 
ques de la droite. Le Maréchal de 
£/Uars étoit dans le centre , avec le 

R“ c de Bourbon il ' e **“"*£ ** 
"^ontcfquîou i c C°m te “ Alixr ' 
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du Maréchal de Vïll<irs. 
goti, le Marquis de $i/ly ; ^ 

Sieur de belrieu* allèrent corrtr^ ° 
yolontaires à la gauche , où ils 
virent très utilement. Le lignai 
fix coups de canor> de l a batterie ^i a 
centre ccant donné , les Grenadier* 

partirent &: emportèrent tout 
qui étoit devant eux ; mais à pe£ 
les premières compagnies eure»^® 
pafle , que trois ponts mai cç>^ C 
flruits s’enfoncèrent, &: le re/le cib V 
Grenadiers ayoit de l’eau julqu’au^ 
.épaules , ôc ils ne purent être fui vis 
par les travailleurs , pour faire les 
ïogemens. Neanmoins les Grena- 
diers fe maintinrent avec une ex- 
trême valeur. Les Commandans 


-des attaques ayant fait rétablir 
deux ponts avec une diligence ex- 
traordinaire , les travailleurs palïe- 
jrent on s’établit fut les deux de- 
mies lunes. Les deux ponts de ra- 
deaux aufquels les afliegés ne s’at- 
tendoient pas réiilïirent mieux , 
puiXque le$ Çrénadiers opcuperenc 
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a vec très- peu. de perce la grande de- 
mie lune de la gauche àc le chemin 
couvert j ils entrèrent même dans 
vi ne quatrième demie lune , fituée 
<ians le folié de la Place , devant la 
hréchc , ils tuerent , ou prirent tous 
ceux qui défendoient cet ouvrage. 
Ils furent pourtant obligés de l'a- 
oarLcLonner , parce qu’on n’avoit fait 
J^cunè difpofition pour s’y loger, 
-f^ans cette aétion où la valeur feu- 
I e Soutint les alïiegeans , il y eut 
quatre Capitaines de Grenadiers 
tUcs » & deux cens hommes envi- 
eurent le même fort. Tous les 
^*cicrs Généraux &: Subalternes 
g Ul Commandèrent aux attaques , 
éclater beaucoup de bravoure 
c conduite. 

le Com ^ at étoit à peine fini , que 
JV * ai 'échal de Villars ayant appris 
Alliés palfoient ce jour la 
d teç Caut * Tournay , donna G» or- 
de r-x P °. ur faire palier à la plus gran- 
P^vcic de f Qn arf0 ée cette riyiere ' 
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Valenciennes.Cornrrre il nerelt ^ ~ 
dans le fofle que deirx: petits ^ /<f * 
vrages , dont l’un étoic prefque rij/^ 
né , & qu’il y avoir au corps do 
Place une brèche très-grande 5 ^ 
très* praticable , il lai lia au 
d’Albergoti le foin d’achever 1 
liège avec des troupes fufK/àr^ ^ ' 
11 partit en diligence le S au mati 
il pafla le même jour I\Efcaucr 
Valenciennes , &: il établie ^ 
quartier à Prefeau, entre cette V//^ 
le & le Quefnoy, , ayant l’Honneaui 
devant lui. La droite de l’armcc: 
s’çtendoit vers- la. Foreft de Mer- 
mal , &: la gauche vers Serbourg. 

Le Comte d’Albergoti fit at ra- 
quer la quatrième demie lune, oàt 
l’on le logea. Le Générai d’Hom— 
pefch craignant d’être emportc- 
d’alTaut , battit la chamade : ilofïric- 
de rendre la place , aux conditions» 
que les Allies avoient accordées-atn 
Comte d’Albergoti dans le dernier' 
fiegp.. Le Maréchal de Villars luü 

H. 
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répondit que le Prince Eugene fa i 
avoir montre l’exemple dans la ca- 
pitulation qui avoic cté faite au 
Gouverneur & à la garnifon du 
CJuefiioy, qu’il étoit fâché que ce 
droit de reprefaille tombât fur un 
Officier de fon mérité. Le Gcné- 
ra l d’Hompefchfut obligé de fubir 
^a lo y <Ju’on lui impofoit. La capi- 
tulation fut réglée le même jour 
portoit que les afliegés livre- 
roient la porte Morel , & qu’ils fe~ 
Soient prifonniers de guerre , fous* 
, s , bernes conditions qui avoient 
®5 C accordées h la garnifon du 
Q^ernoy. 6 

Ils fortirent le je* pour être con- 
-^iî ICs à Beauvais. Le Maréchal de 
/Hars permit à plufieurs Officiers- 
f[ Cr ^ rau x & à beaucoup d’autres 
^o nnc5 de diftinebon , d’aller 
quelques mois vaoquer à 
c< *' s affaires. Cette garnifon étoit 
de dix-fcp c ccns Soldats 
CIbux: cens cinqcuncc Officiers x 



du Mare char de T^i/ïars. 

& de douze cens malades ou b\ ** 

Tés. Au commencement du 
la garnifon étoit environ de 
mille hommes , en y compter» lXîgL * 
celle du Fort de Scarpe. O n ^ro^“» 
dans cette Ville une nombreux 
tillcrie , deux cens milliers de p 
.dre & d’autres munitions à 
portion. 

Gette Place ne tint que vin<> 
quatre jours de tranchée ou verr ^ " 
en y comprenant le Siège duFort «y * ‘ 
Scarpe. Le Comte d’Albergoti qu? 
l’avoit défendue contre les Alliés 
réfifta cinquante quatre jours de 
tranchée ouverce, &■ obtint une- 
capitulation honorable. Les Fran- 
çois n’eurent à ce Siégé que fept oui 
huit cens hommes tues ou bielles 
parmi lefquels il n’y avoit aucun*’ • 
Officier Général , ny Colonel , irp 
Lieutenant Colonel , ny Major.. 
Réduire une Place très forte en peu* 
de teras , enprcfence d’une armée* 
ennemie ^dont on prévient & dé~- 

Hlijj 
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vine ô£ déconcerte tous les deA 
Ceins 5 voila ce qu’à fait le Général 
François. 

11 ne fe borna pas à cette con- 
«jueffce > il forma le delTein de faire 

Sicor C <du Quefnoy. 

du & Fa Place avoit commencé d’être 

^veftie le 8. Septembre , par les 
Croupes qui avoient pris les de- 
, Cous les ordresdu Marquis de 
. • Cremqnt& des. Comtes de Coi- 
S l ^i &c de Croifli Lieutenant Gé- - 
On employa plufieurs jours 
a Caire les. lignes ic les retranche- 
La Place ne fut entièrement 
r V^ Ve Cfcie que le 14. On fit venir de» 

j^ a Icnciennes , de Cambray &c de. 
andrecy les munitions necelfaires 

. **«»“* «seiege, , . 

CTomte de Broglic alla faire 
Ver 1 Ura g c au-delà de la Haine r 

ttiere u fi ^ ]1 * ages de Ville & de Po- 
GeéZ 3vec uneefeorte de mille 
Xa u lad, ys & de neuf cens Chc * 
J< 3M’il diftribua E our couvrir 
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du Maréchal deP^illars. 
les fourageurs. Les Alliés qui ^ 

avoient été avertis palTerent 
la riviere vinrent avec quatoz- 2< fF 

cens Chevaux , commandés par 

Comte d’Alchoim &c cinq C c-n^ 
Grenadiers qu’ils laiÆerent au bo nr 
de la chauffée de S . Gaiilain pcr*vi ‘ 
couvrir leur retraite. Us parure^* r v' 
la pointe du jour en bataille ^ 

une plaine , devant le Village: 

Ville, où le Comte de Brogjieav o/ ^ 
mis une partie de fa Cavalerie, 
tenue par les Grenadiers po fiés 
dans les hayes du Village. Les Ah 
lies chargèrent la Cavalerie qui fut: 
ébranlée & Te retira par fa gauche ,, 
où elle fe rétablir ils voulurent en- 
fuite tomber fur les Grénadiers i 
mais le Comte de Broglie leur fît 
faire de fi près &: fi à propos une 
décharge , qu’ils fe retireront en* 
défordre& avec précipitation par 
leur gauche. La plus grande partie 
des fourageurs achevèrent leur' 
fburage : on ne prit que ceux qui- 
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av oient palfé les efcortes, entre ia- 
ri v i ere ô£ Pomereuil , & les Allies- 
enlevèrent une centaine de che-* 
vaux. 

La Tranchée s’ouvric la nuit du; 

.au 194 en trois difFerens endroits,, 
a la gauche tirant vers la porte de 
V alenciennes , a la droite vers la 
porte S. Martin & au centre en- 
tîre ces- deux portes. 

La Place étoit défendue par la 
^lajor Général Yvoy, François Re- 
^gionaire , une Garnifonde fepe 
"^taillons complet$,outreun grand 
?*^rxibre de Canoniers &c de Bom- 
^^^cliers, qui ctoient à la fuite de la 
tnbreufe artillerie, >mife en dépôt 
■ ns cette Ville. 

Les a/fiegés firent un feu effroya- 
e ^ e cinquante grolfes pièces de 
& de vingt mortiers, dont 
,3 c ? CCt oienc une prodigieufe quan- 
bombes , de carcafles , de* 
ades, de n ot s à U royale. Le 
c chal de Vijlars fa poulïer les 


Digitized by Google 



du Maréchal de TP^àlldrs. 
approches par la fappc, afin de 
fcrver les troupes. Il y avoir cro ; ^ 
fappcs ,, qui le communique 
par des lignes parallèles l c foldac 
y étoit à couvert du canon ôc~~ 
bombes. 

Le Prince Eugène après a^-^j 
p allé Y Efcaut , continua fa 
fans fairc aucun fejour , il paflà ^ ' 

foite laTroüille à S. Guilain, 
danc la gauche de fon armée à \f^ N - 
plaquet : il établit fon quartier 
néral à Belian.il demeura dans l’in— 
action pendant le Siégé du Quef— 




noy. 

Le 15. à cinq heures du matin le 
'Maréchal de Villars fit démafqrier 
trois batteries , où il avoir fait met- 
tre cinquante pièces de gros canon,,, 
pour tirer toutes enfemble contre le* 
corps de la Place , & en ruiner les* 
défenfes. Les aflieges répondirent: 
vigoureufement à ce feu ; mais à.' 
midi celui des afiiegeans prit le 
deflus , fit taire quelques battes 


Campagne 

qui furent démon- 
tées s les rétablirent le lendemain^. 
\c £e%jL de parc & d’autre fut très 
violent.. Le x8 . on apperçut un.ral- 
lcntiCTemeat de la parc des afliegés, 
qui ne ciroient plus que de douze 
pièces^ de canon, les autres ayant 
ete crevées ou démontées. 

Le 2 . 5 *. au Soleil couchant , dans 
letems qu’on ailoit relever la Tran- 
chée , deux mines pratiquées fous 
Jes deux lunettes &c les deux angles 
fiillans du c hemin couvert, fe trou- 
vèrent prêtes à joiier. Le Maréchal 
Villars qui s’étoit rendu à la 
branchée y fepofta entre la gauche 
&£ le centre ^pour être plus à portée 
de donner fes ordres par tout. Le 
/j^rrial ppur mettre le feu aux four- 
neaUXy etoit une bombe qu’on ti- 
terc> iC du centre. Les mines eurent 
V e 0ez <ju on attendoit , elles enle- 

^S r dffi Cl C c. nt:crrercnt deux ccns 

doy^c C '? OU folda«,qu.gar- 

ra Ses mines v Ma- 

réchal- 
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du Maréchal de V^ïllars. 
rêchal de Villars fit donner 
aux deux lunettes ôc aux deux cr/^* 7 
mins couverts, depuis la droite j 
qu’à la gauche. 11 employa à cettj 
attaque les troupes de la TrancL* «e 
commandées par le Comte de Q • * 
gni Lieutenant Général , pa.tr- °» 1 ^ 
Sieur Marnay Maréchal de Carr-* ^ 
&: par le Sieur de Boufiîers de 
miencour Brigadier. Il fît au/ïî ^ <> 
les troupes qui les dévoient re/e ^ 
ver , 6c qui étoient commandée^* 
par Milord Galmoy Lieutenant 
Général , le Sieur de Savines Ma- 
réchal de Camp , 6c le Marquis de 
Maillebois Brigadier. LeComte de 
Coigni 6c le Sieur de Savire étoient 
portés à la droite , avec huit Corn- 
pagniesde Grenadiers. Milord Gal- 
moy 6c le Sieur de Marnay au cen- 
tre , avec fept Compagnies , Sc le 
Marquis de Maillebois , 6c le Sieur • 
de Bouffters à la gauche , avec fix 
Compagnies de Grénadiers , tout 
cela foutenu par les Picqucts des 
Bataillons. I 
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à»t* s \tiS çottve« s » qUi s ^ 
oVvo'^' ^ets tout C= ^ c une 

,otvt* a ^.(iftance. L« J ^- 0 uS l« s 

^ oC£ rt-lwé aU ^ Ü fe cotnP° r ^-: 
>^ cC Gé^ lUi f f0tn me » l,s 
Revêts a$s<f » *® re flbuf' 

»' îî« ,<e 

tfcuPeVc de «tftf , 

éditent *“*“£> toutes 
£ if* tou toVef- 

3^S»»tte h ?’Cv S de VvUitS t te- 

féS - que les tcUet de . ^ 

g e??*,î nuit , pout *»? VVs notent 

%*>*£, le tettun ^ ' fccf t»; 

lüSâS-s* V“±‘iVS 


du U Are chai de ^Mlars. 
f avertir que tous ^ les loge 
etoient en étatrle défenfe * 
les afliegés Ce contentoient de 
un grand feu du rempart de la 
le. "* 

Le lendemain Sc. les trois î^n 
fuivans , on rapprocha les bac c^ r * 
pour faire brèche au corps 
Place : elles tirèrent avec tancr ^ 
fuccés , que le 4 . d’Ocfobre à 
heures apres midi , il ne falloir 
cent coups de canon pour rendre 
brêc he praticable , & une heur^ 
pour achever le pont fur le fctfTc. 

Les alïiegés qui ne pourvoient pas 
foutenir l’affaut , battirent la cha- 
made , St envoyèrent des Députez, 
pour demander une capitulation 
honorable. LeMasechal de Villars 
leur répondit qu il n’écouteroit au- 
cune propofition , qu’aprés qu*on 
lui auroit livré une Porte dans une 
heure. Ils répliquèrent qqe la ma- 
niéré dont ils s’étoient défendus, 8& 
plus de cent foixantc pièces d’art il- 

¥ • l 
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Carr>t*£ n ‘ met «oicnt 

SU <,»»* vS 

qu’on leut de Vü. 

delaguert e - L ,. a u ’ Us 

l«s leur répond. <1 art Ulerle,a}OU 

C ia-rC4-‘ 

SiCSCd C«re C 44°n l fon eut Ve rne m 
>Aons. Cet ,?„ S j Le DoUaV : eUe f 
fort < d a< f ce j au in-z.e cens homme 
au nombre de qtnn atm es , outt 

entrât de porter 1=^^ bleft es. O 
cinq cens m p Uce cent fer 

trouva dans la n beauC ou 

«offes pièces dec ites ^u: 

d ’ iU " eS o«iers quatre a cinq ce 
tinte mortiers , 1 d otands atn 

aC ^es % petites , d’ outils 

acS ü gffo«es de proviftons, eftime 

c Ae trois millions - 
f 71 Cette Place ne tint que qvun 

rs Ae trancVrée ouveue,lcs¥v 

4 ^t lavoient défendue, autant 
, quoiqu’ils neuffent pas 
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du Maréchal de VilUfS . 
artillerie!] nombreufc que ce 
les Alliés leur oppoferent de 

Le Prince Eugene avant: ] 
< ^ u Quefnoy } décampa de ] 
< l uet , & alla camper de*- 
Ville de Troiiille , entre la. 

laHaifne, ayant mis 
de Ton armée à Gevri , la 
Grand-Rens de Lambries 3 
tre à Rouvray , à trois 
Mons , & à une égale diftai 
Maubeuge. 

Il fembloit que le VLaté< 
Villars devoir dans le terris 
prend des quartiers d’hy'vei 
ncr la campagne par la 
Qucfnoy. Il en avoit fait : 
fa gloire j mais il ne c :* 
avoir fait alfez pour T E Ci* i 
veltir Bouchai n , par le: < 
Croi/fi 9 dans le tems qvxc 

noy capitulqic. 

Cette Ville du Hains 
Capitale de FO ftervanc 
ücueefur la rive gaucEc: 

l 
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ce fit bâtir cette V U\e , e 
e de la bataille qvi ^ ' 

odoric XLoy des < ^ oths *^ , 

:ft fur la pente d une haul 

a riviere qui la borne d ui 
répare la Ville haute de 1 
La haute , eft. un corps d\ 
i quatre petits battions , e 
par de grandes demies lu 
vec des foffés larges pr< 

: la baffe Ville eft fortifiée v 
ouvrages a corne . XI y a 
a. in des éclufes , &C on ei 
faire entrer 1* eau dans les fol 
:s dehors. Les François prirei 
Ville le ix. hday 1676. apri 
ours d’attaque , lui hrer. 
ce le nom. de puceWe qu on lv_ 
aoit. L’armée du Siégé éto 
imandce par Philipes de "Franc 
ce unique du R^oy , tandis que 
/ com m a nd uit la gtan.de armé< 
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qaî venoic de prendre Ccmd.^ . 

A toutes ces difgraces {* 

tune fie cfluyer aux Alliés * 
mêla une faveur, Ils futp*vc Y 

fort delà Kenoque , bâti da.tt^ j ** Ifc 

tile ifieque forment l^ s ^ P S* 

de la riviere d’Yfer. L- a ^ Or,a£ 

au 4 . Octobre, un détache *3 li ^ 
la Garnifon d’Oftende y de 

dée par le Partifan la Rue ^ 
bufqua dans les jardins 
te Fort , ils égorgèrent devise fen- 
tinelles pofées arU dehors de^ la pla- 
ce , ils y entrèrent enfuixe a portes 
ouvrant. Les premiers qui 
étoient déguifes en paiGans , 
leurs armes fur une charette » Ç\> v ^ 

Venoic apres eux: , & c|ia \ eto ' cCy^ 
vie d’autres foldats. S’ e ^ ant a ff* ^ Ny< t v . 
de la porte , ils Ce ten«d^ c ^ . 
très du fort , ô£ firent pr ’ 


Commandant fapetLc c _f5 

Le Prince Eugene avoïc ^ 
long-tems prémédité 
& le Général Mturray 
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du Maréchal de Vil 
\ \dupre fur la Selle, 
plus prés de Bouchain. 
ce Siégé fcpc Lieuten; 
raux , fept Maréchaux 
vingt-quatre Efcadrons ■ 
rie , &: neuf de Dragons 
quis d’Alcgre avoir le c 
ment : la Tranchée s’c 
peu de perte la nuit du 5 
côté de la baffe Ville , & 
te où étoic la véritable a 
prefence du Maréchal c 
qui ne fe retira qu’apré 
mis en fureté les travai 
braffoient la haute Va- 
quante toifes du chemi 
depuis le bas Efcaut, ju ( 
fée. Les deux jours qu 
on pou fia les tranchées 
toifes du chenu n couv 
qu’au foffé des deux 1 
iz. au foir les afTiegéî 
fprtie qui n’eut aucun 
i $. une batterie de mort 
fe en état. Le îvïarécht 
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66 Camt/. 

\uq le rang de Gen 
dans aucun Siégé 
danger avec les Ti 
un grand péril , 
fut tué auprès de 
canon. Le i^. au 
pièces de canon a’ 
ferent filenee au < 
les aflfiegés n’av 
pièces. 

La nuit du 
ehal de Villars f 
vrage avancé , q 
"vingc-Gx. homin 
furent faits pri( 
ges abandonna 
un autre ouvra! 
de ces poftes fa 
des batteries , 
leur cff:t au pi 
furent achevé' 
Alliés firent u 
troubler un fc 
ehe de l’arme 
nay& S. Ar 





du Maréchal de VillafS* . „ = x °7 
V vWars y alla en diligence i m ^ls 
ne parurent point. 

Le 17. il fie attaquer te ch 


couvert 2 la droite à la g^vi cc Jk^ 

y. — ^ VJ 


^xitv 

une lunette : tout fut 

même tems , & tous ceux ^ 

doientees ouvrages furent 

la referve de cinquante **0*^ 3 à 

qui furent faits prifon*™^. 

coupa d’abord les faucmon s ^ Ja 

aboutifloient à plufieurs mines ; oj 

tua un mineur , ÔC on en prit: «leux 

autres, qui yalloient nictxxc\e feu y 

néanmoins deux mines fauxer^ut, 

mais elles ne cauferent aucun 

mage. Peu à peu on decoxivtvt 0 w 

xe autres mines, dont ou 

dre. Il y eut dans cette ac . 

cinquante foldars tués- c>jlx 

dix Officiers blcfïes. qT ^ , 

d’AIegreÔÉ prefcjue tous C éto'// . é , 
citrs Generaux Vi» a< ^ 

auprès du Maréchal de s , ■ ^ - 

ainfi que le Comte d’Albct*^^ _ s 
Marquis de Siily fi* de T**--* ^ 



l 


Digitized by Google 






:o% Campagne 

toient venus de Y arme e. La nuit 
lui vante SileiS. furent employez, 
a s'étendre le long du chemin cou- 
vert , à petfe&ionner \a brèche , bc \ 
à combler le foffé. 

Le 19 . a dix heures du matin , les 
affiegés battirent la chamade. , la 
Garnifon fut faite prisonnier e d< 
guerre. Il y eut une mêmelo'y pou 
toutes les Garnlfons des Places pt 
fes. MnliBouchain ,dont les Mil 
^voient augmenté les fottlhcatloi 
dont la réfiftance contre lePf 
cc : Eugene bc Vralboroug , d 
jours de tranchée ouverte 
Campagne derniere, fut ptlfe a 
dix jours d’ attaque. Cette port 
Royaume fut fermée aux M 
plus promtement qu’ils ne l’ a \ 
ouverte. On trouva dans cett 
ce trente une pièces de cane 
pluheurs mortiers. La G 
commandée p aï le MaW < 
Gioveftcm , étovt réduite 
cens hommes. Le Uaté 


Digitized by Google 


du Maréchal de Villars. i 0 

ViVlars eut la gloire d’enlevo ^ 
moi ns de quatre mois , les COI1 çi ^ ? 
tes «que les Alliés avoienc ^ 

trois campagnes. - 

Fa Garnifon de Bouchait* ^ 
va le nombre de quarante 
Bataillonsquece Général prj^ ^-Cre 
ennemis. 

Le camp des Anglois qui ~ „ 
Drongen prés de Gand , le * r -à 

Le Prince Eugene fit marcher 
armée vers Soignies , elle s’ y Cé 
aufïi, & entra en quartier d’Yvyver. 

Le Maréchal de Villars fit. défiler 
la Maifon du Roy , qui ç>tit l es 
quartiers ordinaires : elle For 
par le refte de Par mée , àla ïcfr« t _ 
des Troupes qui devoi errât: tC 
dans les Places de la Froracietc* 
établit de forces CTarnildns dans ^ 
Villes qu’il avoir conquises ^ 

avoir donne tous les ordres neC 
faites , il fe rend i c àlaCopr •> £ 

fut reçu du Roy , comme ^ 

de l’être un Général qui 
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:o C*mfdgn€ 1 

: par de grandes actions , aum uti- \\ 
es que glorieufcs a 1 Etat, 1 

Ainfi te termina cette Campagne, 1 
>ù le Général prançois , tout en- 1 
femble ingénieur , Soldat , Capital- 
ne , Ce portant par tout où il falloir 
agit , Ce joua de la vigilance Sc de 
r activité d’un ennemi habile & rvi- 


fé. Le Prince Eugene conquérant 
au commencement , Cemblane sê- 
tre arrête , que pour être le témoir 
&. le fp éclateur des conquêtes di 
Maréchal de Yillats. Tous c< 


avantages font d’autant plus chc 
a la P rance , qùlls Vont lemlfe • 
poffeffion de la victoire , dont e 
avoit été abandonnée, ont Co 1 
fié V efperance qu elle a conçue 
jouir bientôt d’une paix folid< 
durable. Elle en voit d’heu 
préfages , dans la fufpenhon 
mes qu’elle a arrêtée pour g 
mois , avec le Portugal , &; o 
a prorogée pour autant de 
avec l’Angleterre. 
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ni CI ampag. du Mare ch. de VilUrs . 

I-e cochon fc vend, cher, ah me voilà grand 
Dame 1 

^ ar j’auray des moutons , une vache & fon 
veau , 

Mon berger danfera , veillant à mon troupeau, 
jplu-s charmans tranfports abandonnant 
fon a. me , • 

fait voltiger cottes & cottillons. 
e tombe , adieu veau, poule , cochon, ge- 

hiffe , 

^ efpere point que fon mal s’adoucilTc , 
C 5?^ nt des railleurs les cruels aiguillons. 

^îr 1 rd°llandoi6 credule on reconnoît l’image, 
uperbe marchand de fromage & de lait 
vaftes defleins vainement fc berçoit. 

Il ai “- ç des Anglois, il montre fon courage. 

parcourt nos Etats , les pille, les ravage, 

-t-v ^ 1 ° K ^ ln s délicats il favoure à long traits. 

j&l° r ieux fruits d’une belle Campagncl 
v <- n j aurai , difoit-il , vandangé la Cham- 

~ 1 ^S n . c - 

•pv» caroit à Paris je vais à peu de frais. 

» P es C3c ploits divers l’Angleterre s’étonne , 
v j ran Çpis confternê je fais fubir mes loix. 

** -° nne a Archiduc une riche Couronne. 
L es j dis-je? il aura vingtSceptrcsà la fois, 

C'-* ^ ? ^ ef ou me tombent en partage i . 


Tandis que de i • m i • i ■ a ° c * 
Villars heurte f a “- cm P lo y oK ‘ C pnx » 
Ton»- i i . tc a Denain ce Héros chimérique , 

Su r cV p,^/! ?F a . nd > 11 P™‘ r ' mi . 11 ' “»• 

W.ai*: d ’ n ° n rcroïc unepiece comique: 

c ccur COn ^ us » kleflé jufqucsau fonds du 
Il ne Vano- 3 

gc que trop un modefte vainqueur. 

P I N. 
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